
LOGEMENTS
A LOUER A CHAVORNAY

nolio maison neuve, avec deux
appartements de trois chambres,
cuisine, eau. gaz, électricité. —
Garage, Porcherie. Grand jar-
din . Conviendrait à retraité ou
ù petit pensionnat.  S'adresser
pour visiter à M. Bousson-Fiaux
CHAVORNAY. JH 5603 Y

A louer pour le 24 septembre,
daus lo haut; do la ville,

joli logement
do quatre chambres, au soleil,
bello vue, balcon et toutes dé-
pendances. Jardin. Pour visiter,
s'adresser à Alfred Schûpfer,
masseur, Moulins S, de 2 h. 30
à 5 heures.

Pour le 24 septembre, à loueir
à la Coudre, un

APPARTEMENT
de trois chambres, cuisine, gaz,
électricité, galerie, grand jardin,
poulailler et toutes dépendances.
S'adresser à A. JFerrari, la Cou-
dre. •

A remettre à proximi-
té des quais, Ter étage
«le sept chambres ct dé-
pendances pouvant être
aménagé au gré du pre-
neur. Etude Petitpierre
et XCotz.

AUVERNIER
A louer pour tout de suite ou

épociuo à convenir,
APPARTEMENT

de trois pièces, véranda, salle
do bains. S'adresser à Redard-
Loup. Cormondrèche. ç^o.

A remettre daus maison d'or-
dre, à personne trauquille

logement
d'une chambre, cuisine et dé-
pendances. Faire offres sous
chiffre G. N. 728 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

L©€Ef«NT
Pour le 1er octobre ou date à

convenir, à louer appartement
de quatre chambres, chambre de
bain, aveo dépendances et jar-
din d'a._rrément. S'adresser en-
tre 2 et 4 heures, au Vieux-Châ-
te-1 23. rez-de-chaussée. 

Etude Brauen , notaires
Hôpital "7

Logements à loner. Entrée à
convenir.

4 chambres, Grand'Rue.
2-3 chambres, Moulins.
2-3 chambres, Tertre.
1-2 chambres, Fleury.
3 chambres, JUrais Favre.

; 3 chambres, Temple Neuf.
; 2 chambres. Maujobia .
j 2 chambres, Fausscs-Brayes.
] - chambres, Faubourjc du Lac.

2 chambres, Hôpital.
Grande cave, centre do la ville
Atelier, Quai Suchard.
Masrasin-atelier, Ecluse.
Grands locaux pour ateliers-

srarasre. Ecluse.
Garafre, Tertre.
Gardes-meubles, Saint-Honoré.
Cave, rne du Pommier.

CHAMBRES
BELLE CHAMBRE

i ndépendante. Ecluse 17, rez-de-
chaussée; 

Belle chambre
; pension soignée

Tout confort. S'adresser à Mme
Vaucher, rue Saint-Maurice 12.

Belle chambre meublée, ler
Mars 24. 3me, à droite. 

A louer dès maintenant,

jolie chambre
meublée, indépendante, pour
monsieur. — S'adresser rne du
Seyon 9, 2me, à droite. 
BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
au soleil. Sablons 25, Villamont,
2me à gauche. 

CHAMBRE MEUBLÉE
Faubourg de la gare 23, 2me, dr.

A louer pour le 1er septembre,
JOLIE CHAMBRE

au soleil , chauffable. S'adresser
Côte 89, au rez-de-chaussée, c.o.

Pour jeune homme.
CHAMBRE! ET PENSION

Chauffage central , bain, piano.
Fr. 135.— par mois. — Sablons
32, 4me à droite.

LOCAT. DIVERSES
On louerait

à Neuchâtel, en permanence ou
pour période limitée, une VI-
TRINE bien, située. — Offres à
case 6566.
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AVENUE DE LA GARE. —
A louer locaux pour bureaux
ou entrepôts. Entrée à volonté.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire-

A louer à l'usage d'entrepôt
ou d'atel ierun local
sec, bien éclairé aveo eau, lu-
mière, gaz « éventuellement for-
ce ». Entrée à convenir. S'adres-
ser à M. Alfred Hodel. architec-
te. Prébarreau.

Demandes à louer
Dame cherche pour époque à

comvenir,
APPARTEMENT

do deux ou trois chambres, dans
maison d'ordre, — Faire of fres
aveo prix sous chiffres D. B.
757 au bureau do la Feuille
d'Avis.

Institutrice retirée cherche un

appartement
do deux ou trois chambres, au
soleil , si possible avec vue, dans
la contrée de Peseux à Bevaix.
Adresser offres aveo indication
du prix, sous chiffres A. M. 759
au bureau de la Feuille d'Avia.

Demoiselle cherche

chambre meublée
Faire offres soug chiffres A.

Z. 764 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

On demande à louer
BELLE CHAMBRE

indépendante. — Beaux-Arts 1,
2me étage.

Dame seule cherche

pi logement
propre et soigné à Neuchâtel ou
aux environs. Adresser offres à
Mme Biihler. Avenue Forua-
chon 24, Peseux

Monsieur cherche

jolie chambre
pour trois semaines, dans lo bas
de la ville. S'adresser par écrit
sous chiffres P. E. 751 au bu-
reau de la Feuille- d'Avis.

PLACES
On demande pour le mois de

septembre, pour Fieurier (Val-
de-Travers), une

femme de
chambre

bien au courant dos travaux du
ménage ot du service de table.
S'adresser à Mme Jules Har-
tung, campagne Chatoney, Mo-
rat.

CUISINIÈRE
ou jeune fille désirant appren-
dre à cuire est demandée ainsi
que deuxième femme de cham-
bre. Ecrire sous chiffres à M.
K. 762 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

Bon à lonl lit
sachant fa ire uue cuisine soi-
gnée et s'occuper de tous les
soins du ménage est demandée
pour commencement de septem-
bre. Très bons gages. Mme Ro-
ger Ditcsheim, Montbrillant 2,
la Chaux-de-Fonds. P 22421 C

Bonne
à tout faire

est demandée pour tout de sui-
te ou date à convenir. Gages :
40 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 765
au bureau de la Feuille d'Avis.

VOLONTAIRE
Bonne famille tessinoise, à Lu-
gano, cherche volontaire pour
s'occuper do deux petites filles.
Vie de famille. Entrée au com- ,
mencement d'octobre. Envoyer
photographie et offres sons
chiffres C 7984 O à Publlcltas
Lugano. JH 31276 O

On demande pour tout de sui-
to une

JEUNE FILLE
honnête et sachant cuire. Ga-
gesi: 50 à 60 fr. par mois. — So
présenter avec certificats de 11
heures à midi. Beaux-Arts 3,
2mp étage. 

Cuisinière
active et bien recommandée est
demandée pour famille privée à
Neuchâtel, à côté de deux fem-
mes de chambre. Entrée à con-
venir. S'adresser à Me R. Cour-
voisier, juge cantonal, Gryon s/
Bex.

On cherche dans petite villa
(trois personnes),

JEUNE FILLE
bien recommandée pour aider
aux travaux du ménage. Faire
offres sous chiffres A. G. Schar-
tenstrnsse 21, Ba-don (Argovie).

On cherche pour le courant
de septembre (date à convenir),
une

m» île dnto
connaissant bien le service et
la couture. — Ecrire sous A
25927 L ii Publlcltas, Lausanne.

JEDNE FILLE
aimant les enfants, sachant
bien coudre et repasser est de-
mandée pour le 1er septembre
ou date à convenir. Adresser
offres à Mme Henri Kaufmann,
nie de la Serre 65, la Chaux-de.
Fonds. 

Dame seule demande une

personne
sachant cuire et tenir un mé-
nage soigné. — S'adresser à
Mmo Georges Ducommun, pen-
sion la Sa.nge sur Chambrelien.

Petit ménage de Berne cher-
che

bonne à tout faire
Gages selon entente.

So présenter ou écrire à Au-
vernier 103. 

Cuisinière
de toute confiance, est. deman-
dée à l'Hôpital du Val-de-Ruz,
à Landeyeux.

S'adresser à la sœur direc-
trice; 

Pour septembre on cherche
une

BRAVE JEUNE FILLE
sachant cuire et faire un mé-
nago soigné de deux personnes.
So présenter avec certificats de
11 h. à midi , Trésor 7, 2me.___m________________ B________________ m____mm

EMPLOIS DIVERS
An tuchtègen Mann

wird rayonweiso Alleinvertre-
tung fiir gesetzlich geschùtzto
Neuheit vergeben. Monatlicher
Verdienst bis Fr. 1000.—. N S ti-
ges Kapital Fr. 500.— bis 1500.—.
Nur seriôso und fiihi.ge Bewer-
bor wollen sich inelden an
Bahnipostfnch 11736 Zurich.

On demande pour tout de
suite une

sommelière
connaissant lo service do table,
ainsi qu 'une j eune fille comme

FEMME DE CHAMBRE ,
S'adresser à l'Hôtel do la ga-

rc, Corceiles. 
Petit pensionnat cherche

institutrice
gaie, énergique, pour la surveil-
lance des .ieunes filles.

Demander l'adresse du No 760
au bureau de la Feuille d'Avis.

Bon pianiste
pour la danse et concert est de-
mandé. S'adresser au salon de
coiffure 13. rue Pourtalès 13.

Ouvrier couvreur
est demandé tout de suite par
Ulysse Mader , à Cortaillod.

I 

CRÉDIT FONCIER SUISSE
ZURICH (Werdmuhleplatz 1)

NOUS CÉDONS

Obligations 5 /o
5 - 7 ans fermes

Les versements seront reçus sans frais à Neuchâtel auprès

du Crédit Suisse
de la Société de Banque Suisse

©OOO0COOOOOOOOOOOOGG
O Monsieur le Dr et Mada- O
S me Georges JMEYEB font O
Q part de l'heureuse naissan- §
Qce de leur fils g

g Philippe i
§ Neuchâteli 22 août 1928. O
OGQ00OOOg)00GQQGeooGo

Employé de bureau cherche

pension bourgeoise
avec joli e chambre à proximité
de la gare, aux Sablons de pré-
férence. Faire offres avec prix
sous chiffres B. A. 761 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
l*m_________________________________
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! Le Bureau dc placement Louis
Kropf , en face de la Tour d'Aï,
Iveysin-Village, demande plu-
sieurs

diandUssenses -repasseuses
filles d'office, femmes de cham-
bre, bonnes à tout faire.

Offre
chautfours pour familles et ponr
camion automobile, plusieurs
dames do compagnie et bonnes
d'enfants, une demoiselle com-
me chauffeur dans famille pri-
vée, un gardien do nuit pour
villa ou château.

On demande
JEUNE FILLE

do 16 à 17 ans, sérieuse et de toute
confia nce pour aider aux tra-
vaux du ménage (deux person-
nes) ainsi qu 'au magasin. Place
facile. Vie de fa mille. Entrée
immédiate.

Demander l'adresse du No 756
au burea u de la Feuille d'Avis.

On demande

iii pion
pour courses en ville et peti ts
travaux divers. Offres à case
postale 5874. 

BON VENDEUR SUR FOI-
RES ET MARCHÉS, de préfé-
rence avec camionnette, est de-
mandé pour article d'altmcnta-
tlon. Ecriro case postale 6623,
Neuchâtel 

MENUISIERS
BONS POSEURS

TRACEUR y
MACHINISTE ÉTABLI

sont demandés tout de suite. —
Travail assuré. — Faire offres
avec âge à M. B. GIULIANO,
la Chaux-de-Fonds. P 22125 C

MODES
On cherche pour la mi-sep-

tembre,

jeune fille
désirant se perfectionner dans
lo métier et apprendre la lan-
gue allemande, et qui aiderait
quelque peu au ménage. Adres-
ser offres à Mme Portmann-
Hiermeyer, modes, Hirsclunatt-
strasso 45. Lucerne. JH 4825 Lz

ON DEMANDE
un jeuno homme comme garçon
de cuisine. Bons gages. S'adres-
ser au Buffet de la gare, Yver-
don.

On cherche un

JEUNE HOMME
do 15 à 18 ans pour aider aux
travaux de campagne. S'adrcs-
ser à Gutkneeht, Marin. 

JEUNE FILLE
de 20 ans ost demandée pour
aidor aux travaux du ménage
et servir au ca fé. Entrée immé-
diate. Ecrire sous chiffre P. L.
738 au bureau do la Fouille
d'Avis.

Professeur
institut de jeunes gens à la
campagne, cherche pour sep-
tembre, professeur interne, de
langue française, licencié (fran-
çais, allemand, anglais).

Adresser offres écrites sous
T 25906 L, Publicitas, Lausanne.

Institutrice
diplômée, protestante, parlant
aussi l'allemand, est cherchée
pour garçon de 10 ans et fillet-
te de 6 ans, par famille habitant
un village de la Forêt-Noire.

S'adresser à Mme K. Kurhaus,
Todtmoos, Sohvaj z-wald.

Leçons de piano
Jeune planiste diplômée du

conservatoire do Zurich rece-
vrait quelques élèves à Nenchâ-
tel et aux environs. So rendrait
à domicile. Accepterait aussi
accompagnement. — Demander
l'adresse du No 741 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On cherche pour tout de suite
un

porteur de lait
S'adresser à la laiterie Dubey,
Peseux.

Apprentissages

Apprenti coiffeur
Ou cherche place chez bon

coiffeur de la région, pour jeu-
ne homme de 15 ans. — S'adres-
ser à J. Barthlomé, Chapelle
6, Corceiles.

PERDUS
Perdu de la ville aux Sa-

blons une
CHBVILLIÈRE

(ruban acien). La rapporter
contre récompense à l'atelier de
serrurerie. Pommier.

AVIS DIVER S

Leçons de piano
Mme Amélie BOhler-Favro

Professeur de musique
Leçons à domicile à Neuchâtel.
Se rendrait aussi dans les vil-
lages avoisinants. Prière de s'a-
dresser à l'Avenue Fornachon
No 24, à Peseux. 

Demoiselle agréable, d'âge
mûr, cherche placo de

demi pensionnair e
dana bonno pension, hôtel ou
café, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française.
Bonno maison privée n'est pas
exclue. Ecrire sous ohiffres R.
N. 766 au bureau do la Feuille
d'Avia.

UOTI2L IME C-ŒMM-UMJE
Geneveys s/Coffrane

S A M E D I  23 AOUT

BAL D'ADIEU
Orchestre de cinq musiciens

Se recommande, Joseph Htigli.

i AGENCES GÉNÉRALES S
j ", j Ensuite d'une réorganisation de ses services externes en Suisse ro- Hj

| LA SUISSE I
SOCIÉTÉ: D'ASSURANCES SUR LA VIE ET CON-

TRE LES ACCIDENTS, A LAUSANNE |
mot au concours les agences générales de la société pour les cantons ||g
de Vaud, Fribourg, JJtfeachatel et le Jnra bernois. Kra

; y La préférence sera donnée, à des conditions très avantageuses, aux pos- K&
:" ' '| tulants ayant une connaissance approfondie des questions d'assurances,

notamment  en matière d'acquisition el d'organ isation.
Les offres de services, accompagnées d'un « curriculum vitae y , avec

l j indication des références , ainsi que toute demande de renseignements, doi- : | |
||| vent être adressées à la Direction générale de JLA SUISSE, rue de Esi

la Paix 6, à Lausanne. J H 35636 L f i
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\ Hôtels - Pensions ¦ Pro menades j
¦ ai_ BS Où trouverons-nous le repos si doux pour nos nerfs fa- t\
M ligués 1 Au bord du Lac bleu, dans un petit paradis se nom- Q
¦ m a nt Einiîten. ;J

S Le Golf Hôtel - Pension Einigen
1 près SPIEJ Z
j j  situé au bord du lac, et avec sa cuisine excellente fait des j _
M arrangements spéciaux à parti r du 15 août. C.
B Prix de pension fr. 6.50 à fr. 9.—. 'y
B —— g

i ~™ Bain R UTTÏÏÏÏÏBIL \ jj
U dans l'Emmental. Post Enfrcristein. Station climatéri- t j  n
S que et bains, ancienne renommée. Bains minéraux. HJ|| 

__
B JRemis à neuf , avec tout confort. Prix do pension : j '-- ' U
M 7 à 9 fr. — Prospectus. Fr. SCHÛPBACH. H

¦ _ __ . ._ _  B

AVIS AU PUBLIC
Le soussigné aviso lo public, les pensions et restaurants, qu'il

vient d'installer, au marché, un banc pour la vente de volaille
et lapins.

Lapins de première qualité , à 3.- fr. le kilo
Livraison à domicile. Une carte suffit.
En outre, il est acheteur de volaille et lapins.

So recommando : G. BOBEL-BRISON,
Les Rièdes, Saint-Biaise.

I

JLes familles HEESEJB re-
mercient sincèrement ton-
tes les personnes qni leur
ont témoigné tant de sym-
pathie à l'occasion de leur
deuil.

Chaumont, 22 août 192S.

I 

Profondément touchés
des nombreuses marques de
sympathie reçues dans no-
tre douloureuse séparation,
nous exprimons nos sincè-
res remerciement» à toutes
les personnes qni ont pris
part à notre trrand chagrin.

Mesdemoiselles
KORMANN. H
ROULEV. ij

Peseux. le 22 août 1928.
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FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE MiCHATEL

par lo
PHILIPPS OPPENHEIM

Ayant fini de ficeler son paquet, Richard se
dirigea vers la porte, sa casquette à la main.

L'attitude fermée de la jeune file l'empêcha
de s'approcher- d'elle. Une stupide timidité fit
qu 'il murmura de loin :

--* Adien, miss Clayton.
— Bonne chance, Monsieur Bliss.
Ce fut tout.. . Il tira la porte et s'en alla

VI

Plotogeur

Richard reprit le che'miiï de son grenier de
St-Pancras Street. U ne savait pas trop ce qu'il
allait faire ce jour-là.

Une pluie fine tombait depuis le matin, il
rentra chez lui avec l'intention de s'étendre sur
son lit.

Le premier objet qui frappa ses yeux fut son
complet gris perle étalé sur une chaise. Il ou-
vrit un tiroir èe> sa comimode boiteuse pour ran^
ger ses vêtements comme il l'avait vu faire à
Jim.. Ce faisant, une sorte de boute jaunâtr e sor-
tit de la poche intérieure de la jaquette. D. prit
le petit tas de détritus végétal qu'il regarda
UM instant sans comprendre.

— Ah ! se dit-il tout à coup, la branche de
mimosa que j'ai prise à Lilian...

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société dos Gens de Lettres.)
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Il retourna le petit paquet flétri entre ses
doigts avec un vague sourire. Le ravissant vi-
sage de sa fiancée passa devant ses yeux... sans
regret, sans désir. Il avait renoncé en bloc à
sa vie passée.

Lilian faisait partie du sacrifice puisqu'elle
était l'une des obligations — la plus séduisante,
la plus précieuse — de sa vie d'homme du
monde.

— Un an, murlmiura Dick en lui-même, c'est
bien long pour elle ! Ma belle Lilian... Notre
mariage sera un événement quj fera bien des
envieux ! Il fit tomber à terre ce qui lui res-
tait aux doigts de poussière parfumée, mais
fouilla dang l'autre poche et en retira deux en-
veloppes mauves. j

— Ses lettres... Ah ! oui, voyons ?
Il se rapprocha de la fenêtre, car la vitre

était si étroite ett In chambra si lambrissée nne
la lumière ne pénétrait guère au fond.

Ces deux lettres avaient été écrites à trois
semaines d'intervalle.

La première, dont il rompit le cachet, por-
tait la date du lendemain de leurs adieux :

« Mon cher Dick,
y Vous n'êtes pas venu hier soir pour nous

conduire à l'Empire. Mère était furieuse ! Je
pense que ce n'est qu'une fantaisie et j'ose
espérer qu'elle sera courte. Un an sans nous
revoir ? C'est de la folie ! Je ne veux pas y
penser. Revenez, Dick, vous êtes d'avance par-
donné. Mon souvenir le plus tendre. Toujours
votre Lilian. y

Richard relut deux fois le billet, puis le plia
soigneusement et ouvrit le second :

Trois semaines plus tard.
Les pre'miiers mots qui lui sautèrent aux yeux

le laissèrent stupéfait.

_________________________________________ _*_____*_*_*__* ' ___!___^______"__"_____B_______ _______BBg

>i Monsieur,

> Vous voug obstinez à ne pas répondre à
mes billets pressants. Est-ce là la conduite d'un
fiancé ou tout au moins d'un homme bien éle-
vé ? Le bruit de votre suicide court les salons.
On me suit de sourires perfides. Mais je n'en
croi s rien ! Quelque belle de théâtre vous re-
tient en charte privée et vous passez d'heureux
moments pendant que votre fiancée se morfond
dans les larmes.

y A moins que vous ne donniez signe de vie,
ce billet sera le dernier que vous recevrez de
votre désespérée et toujours aimante, Lilian, »

Richard resta longtemps devant sa vitre en-
fumée à regarder tomber la pluie.

Peu à peu, la visioni rayonnante de Miss Er-
wHl s'effaçait.

Dans un recul, une petite figure aux doux
cheveux châtains, aux yeux abaissés, aux lèvres
serrées, traversa son esprit.

Il était à la même places absorbé dans ses
pensées, quand un quart d'heure plus tard, sa
logeuse frappa à sa porte.

C'était son déjeunet que la veuve déposa sur
un coin de la comtmiode.

— Quel temps, Monsieur Bliss 1 dit la brave
femme, remarquant l'air mélancolique de son
pensionnaire. Vous êtes revenu plus tôt de votre
travail, ce matin ? J'espère que vous n'êtes pas
souffrant ?

— Du tout, Mistress Heath. Je nie porte très
bien.

— Vous me permettrez, Monsieur, de voua
rappeler qu'il va être une heure et demie...

L'accent de la bonne femme était sympathi-
que. Bliss la regarda.

Agée, gans aucune 4 Mention, Mrg Heath était

uue petite femme maigre, au visage ridé, sur
lequel les soucis ava ient laissé leur profonde
empreinte. Cependant, tous ses traits expri-
maient la bonté.

Richard lui répondit :
— Je ne suis pas pressé de sortir. J'ai perdu

ma première place.
— Voilà, toujours la mauvai se chance, fit la

logeuse de son air résigné. Et encore cet af-
freux temps pour aller chercher du travail !
Vous n'avez pas de place en vue ?

Richard secoua la tête.
— A vrai dire, Mistress Heath, je n'ai guère

l'habitude de me trouver hors d'emploi et je
ne sais trop où aller m'adresser. Savez-vous
où vont vos locataires lorsqu'ils cherchent une
piace .

— Eh bien... Monsieur... réfléchit la vieille
femme, ils vont au bureau de placement pri-
vé... ou au bureau municipal. C'est suivant leurs
moyens et suivant la place qu'ils demandent.

— Ah ! je peux attendre un peu. J'ai ma se-
maine dans ma poche. Est-ce que je vous re-
dois quelque chose, Mistress Heath ?

— Vous savez, Monsieur , dit la logeuse d'un
ton de reproche, que j'étais loin de penser à
cela. Non, Monsieur, je n© suis pas intéressée.
C'est ce que |m© disait toujours mon pauvre ma-
ri, si peu pratique lui-même qu'après avoir
travaillé toute sa vie de son métier de dessina-
teur, il m'a tout juste laissé cette maison et
quelques dettes.

— Vos dettes sont-elles payées ? demanda
Richard avec un soudain intérêt.

— Pas encore, Monsieur, je paie les intérêts
à 8 pour cent. Ah ! c'est lourd, pour une femme
seule.

Bliss réfléchit une seconde ; il reprit :
— JEnfin, je vais me mettre à chercher dès

aujourd'hui... Je pense que ;e pourrai m'adres-

ser à un office privé... Donnez-moi une bonne
adresse, Mistress Heath ?

Elle chercha un moment :
— J'en connais plusieurs, chacun a sa spé-

cialité... H y a les gens de maison, les chauf-
feurs et cochers, les institutrices, les employés
de bureaux et magasins. C'est plutôt cela qu'il
faudrait à un jeune hotmme bien, comme vous.

— Vous me flattez.
— Non, Monsieur, je le dis comme je le pen-

se. N'importe qui peut voir que vous n'avez pas
été élevé pour les travaux manuels. Je vais vous
dire ma franche opinion, Monsieur Bliss. : quand
vos habits sont bien brossés, que vous êtes rasé
de frais et que vous avez un col propre, on
vous prendrait pour un monsieur distingué.
Vous me rappelez en plus grand mon petit-fils
Joseph. Quand il est habillé, il a la tournure
d'un prince.

— Je ne l'ai jamai s vu, je crois' ?
— Vou 3 n'avez pas fait attention, Monsieur,

il est venu passer un dimanche pour sa sortie
du mois. Avec une recommandation, j'ai pu le
faire entrer à l'école de St-Pancras et il en est
un de3 meilleurs sujets. Oui, Monsieur, je peux
en être fière, de mon Joseph, c'est un beau gar-
çon et si bon avec sa vieille grand'mère !

— Quel âge a-t-il, et que veut-il faire ?
— Il n'a encore qu© 16 ans, Monsieur. H veut

êlre dessinateur cctmme son grand-père. Il a un
goût pour le dessin ! C'est inimaginable ! Quand
j'aurai fini de payer toutes mes dettes, je crois
que je pourrai le faire entrer dans une écolo
spéciale... une école payante. C'est là qu 'il ap-
prendrait vite !

Bliss reprit, changeant soudain de conversa-
tion :

— Eh bien ! pouvez-vous m'indiquer une
adresse, ma bonne Mrs Heath ? Je crois qua
vous mie porterez la veine. (± suivre.]

cl® Richard Bliss
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Les bureaux sont ouverts de 7 heures à midi et de 14 à 18 heures. Le samedi jusqu'à midi seulement.

Des mélanges de cooiears...
Les peintres font des mélanj res

fforts beaux
Mais moi, j'en fais de couleurs

[plus fines :
Du € Diablerets » avec du

[curaçao
Du vermouth, du ©assis ou de la

[grenadine.
A vendre installation de bains

comprenant:

baignoire
fonte émaillée, chauiffe-bam au
gaz, lavabo, le tout pour 300 fr.,
ainsi qu'un potager à gaz, trois
feux aveo four, et une poussette
usagée.

Demander l'adresse du No 763
au bureau de la Feuille d'Avis.

POUR LES SOINS JOURNALIERS
Oe LA BOUCHE GT DES DENTS
ET SPÉCIALEMENT POUR
GUÉRIR ET PRÉVENIR TOUTE

INFLAMMATION
OES GENCIVES
DANS TOUTES LES

PHARMACIES ET DROGUERIES

vyvy*_A_Ai*jwuwwvywwvy\yiini/vy'iiiii
A vendre deux
bancs de menuisier

complets, nn secrétaire ancien,
une commode et un buffet.

A la même adresse, on deman-
de à acheter uûe

balance
force 20 kg.

Demander l'adresse dn No 745
au bureau de la Feuille d'Avis.

OCCASIONS
A vendre, une grande table de

salle à manger ainsi que douze
chaises, un dressoir , deux des-
sertes, nne commode, un bureau
de dame Louis XV, .nue très
grande table en noyer massif ,
une pendule neuchàteloise, une
commode ancienne, trois armoi-
res anciennes , deux tables an-
ciennes, de la vaisselle de Chi-
ne, etc. — Ohez M. Meyrat,
Flandres No 7.
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Charcuterie française
Temple-Neuf 18 - NEUCHÂTEL - Téléphone 16.05

Pour vos courses :
Grand choix de charcuterie fine

Salami - Jambon cm et cuit - CONSERVES
Saindoux pur, la livre 1.30 Lard à fondre , la livre 1 .tO
Veau - Porc - Poulet - Poules - Lapins

Se recommande: M. CHOTARD
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Prospect» Par l'Administration des Bain»

A vendre a bas prix une
MOTO CONDOR

250 C. V excellente machine, «n
parfait état de marche, ainsi
qu'un

VÉLO D'HOMME
S'adresser le soir de 6 h. à 8 h.
à Henri Droz, Grand'Rue, Saint-
Biaise.

POUR AVOIR
votre voiture toujours luisante

employez

Ili-IÈ
Produit d'entretien idéal
et d'application facile.
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Dépositaires généraux :

Addor & Co, à Lausanne.
«Red-Star », dix. Stem, à Lau-

sanne.
En vente à Lausanne ohez :

R. Rnfer, avenue de Franco 21.
G. Vienny, avenue de Cour.
Buehs, mécanicien, Cour.
Auto-Ecole Bocherens, Raende 5.
Garage de l'Est, plaee de l'Ours.
A. Mettrai, Bvard de Grancy.
Duruz, derrière Eglise anglaise.
« Tout pour Auto », av. Gare.
Rapln , Boulevard de Grancy 12.
Maison Jan, rue des Terreaux.
Agence automohile Zweigart.

place Cliauderon.
Garage Beau-Séjour, rue Beau-

Séjour.
Garage Central, E. Cottler, sous

lea Galeries du Commerce.
Ag. automobile Georg, Bel-Air.

A Montreux et Vevey :
Auto-Stand S. A.
à Renens: Garage Imhoff.
à Morges: Claler & .Laefty, gar.
à Bussigny: Gorgerat, garage.
à Yverdon: Ch. Calame, anto-g.
à Yverdon: Marauda, cycles.
à Vallorbe: Vaucher, garage.
à Rolle: Gd garage «Sirca».
à Avenches : garage Lugeon.
à Bulle: Gremaud & fUs, garage
à Bex: Croset, garage.
à G lion: Banmann, garage.

à Genève : <
A R. S. A., ruo du Rhône 104.
Garage des Nations, Boulevard

de la Cluse.
Garage Mange, Eaux-Vives.
Garage Fleury. av. Frontenex.

*B~Ml llfJLâjâjljMWIfWtl

Représentant :

M. Sokoloff, Renens
Cherchons dépositaire

à Neuchâtel.

COMPTOIR D'ESCOMP TE
DE GENÈVE

Bons de dépôt 3 et 5 ans

Intérêt *A\_W J 0
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EXPOSITION
cantonale valaisanne

SIERRE
Voyage à prix réduit

organisé par la gare de Neuchâtel
DINANCHE 26 AOUT 1928

Départ 4 h. 45 • Neuchâtel A arrivée 22 h. 57
arrivée 9 h. 53 f  Sierre « départ 17 h. 49

Prix 191™° classe fr. 18.30 ,
Pour renseignements et inscription, s'adresser aux guichets de là

gare, dernier délai samedi ft 18 h. - Téléphone S.22. 

Pour vos

ressemelages crêpe
adressez-vous à la cordonnerie

Téléph. 13.39 gg. PLANAS Faub. Hôpital 13
qui ressemelle avec le crêpe caoutchouc naturel

Semelles, talons, dames, fr. S.—
Semelles, talons, hommes, » 11.—

fl Travail prompt et soigné. Prix spéciaux pour
ĵ magasins et 

cordonniers

Jenne homme, agriculteur,
ayant jolie situation, dans la
trentaine et sans relations, cher*
che à faire la connaissance en
vue de

MARIAGE
d'une senti lie jeune fille de M
à 30 ans, aimant la campagne,
capable de diriger un ménage,
en bonne santé et désireuse de
fonder une famille. Affaire sé-
rieuse. Ecrire aveo photo sons
M. 25992, à case postale 18340.
Lausanne. JH 38684 L

Chambre et pension
Faubourg de l'Hôpital 12. 2me.

W"-7  ̂
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Pci» oo P.n«î*t
de fr. 11.- à 15.-
avec eau courante

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche 26 août
si le temps est favorable '1

Promenade
à l'Ile de St-Pierre

ARRÊT A LA TÈNE
13 h. 401 Neuchâtel A19 h. 20
14 h. 05 La Tène 18 b. 20
14 h. 35 Landeron 17 h. 50
14 h. 50 Neuveville 17 h. 35
15 h. 05 Gléresse 17 h. 20
15 h. 20 i Ile A 17 h. 10

PRIX DES PLACES
Ire Orne

de Neuchâtel
à la Tène Ï.80 1—

de Neuchâtel à l'Ile 3.20 120
du Landeron à ITle ' 1.80 1.20

Neuchâtel-Portalban-
Cudrefin-Neuchâtel

de 20 h. à 21 h. 30
Prix Fr. 1.- Abonnements

Société de navigation.

f 

CHAUFFAGE CENTRAL î
POTAGERS GAZ et BOIS E
Nouveaux modèles Prix réduits

PRÉBANDIER S.A. \
MOULINS . 37 NEUCHATEL =
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ml Mesdames, ^m

Jl \ê £§g!!!Ég Éêê basses \Z
M| N 'attendez pas au dern ier jour |jn
* si vos enfants ont besoin de %_

iTABLIERSi
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Un petit aperçu des prix y_;

MA^ de nos TISSUS vous convaincra -Wk
H| des réels avantages que nous off rons |8»

_ _̂m P » wv.

f I Cotonne pour tabliers m QK \W
£_ _ __ superbes rayures , belle qualité , lar- _ _ ^_f ^  r,t__
Hf| geur 100 centimètres . . .  le mètre |ïw

|$ Colonne pour tablie rs 125 il
S." qualité supérieure, existe à rayures et à 3K

fflg carreaux , largeur 100 centimètres, le mètre §̂

il Cotonne paysanne t& 145 m
*$mî superbes dispositions , haute nouveauté, | - iwy
M% largeur 100 centimètres . . . .  le mètre \\ __\__

% Mérinos pour tabliers 175 Ê
O j - beau choix de dessins, très bon au lavage , | -̂ \\W^P largeur 100 centimètres. . . . le mètre
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A vendre une
MOTO AJLLÉGRO

3 'A HP, ©n parfait état de mar-
che, plaque et assurance payées.
S'adreseer à M. Zbinden, pen-
sion, Fauhonrfr de la eare. Neu-
châtel .

Moto
A vendre un© moto Aiilej .ro

2 'A HP, super sport, type spé-
cial ; facilitée de paiement. S'a-
dresser à Borel frères, mécani-
ciens, Peseux.

A vendre 400 pieds do

BON FUMIER
de chèvre et vaohe, chez C.
Courvoisier, Cheneau, Villiers
( Val-de-Ruz. .

A vendre une
poussette

et un,
pousse-pousse

en bon état. S'adresser à la Crè-
merie du Chalet. 

Il est de toute importance
_ que vous sachiez qu'avec

un versement de \

et 50 fr. par mois
et d'un petit acompte, il
vous est possible de vous a
procurer tout ce dont

] vous avez besoin dans vo- i.
tre intérieur pour y vivre

heureux.

MflHD DWSHY
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Léopold-Robert 8

La Chaux - de - Fonds
La maison du bon meuble

OOOOOOOOQOeH )0000030O

o Pharmacie - Droguerie 8
§ F. Tripet |
S Seyon 4 NEUCHATEL |
O Contre les cors aux o
o pieds et durillons O

| Gorricide vert liquide §
| Gorricide neuchâtelois |S onguent g
O sont 2 spécialités très efficaces o
O — O
g Prix du flacon ou du pot fr. 1.- Q

Les magasins GALMÈS FRÈRES avisent
leur honorable clien tèle qu'ils recevront régu-
lièrement pendant la saison, du

beau raisin
au plus bas prix du jour. — Caissettes pour
expéditions.

Fbg de l'Hôpital et Epancheurs 7

An rivnnP La m̂ ĉiaie de literies
XAII Uj ll li&W rue Pourtalès -IO
**̂*̂*******̂***̂ **̂ *̂Bm~̂BmB*-BBBB_ se cnarge (je toutes les trans-
formations et remontage des sommiers et matelas.
Travail en plein air — Lavages du crin et des toiles

Stérilisation et désinfection par la vapeur
dos duvets — t̂raversins et oreillers

Toutes fournitures en magasin
Travail soigné et consciencieux

Téléphone 16.46 -2S?_WS- BUSER & FILS

A VENDRE

Magasin le ta et fromage R. B. STOTZER. me h M»
ŒUFS ÉTRANGERS

FR. 2.-
Rabais depuis 5 douzaines

Prix de gros par caisse de 30 et 60 douzaines - Expédition au dehors

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Domaine à vendre
JLee héritiers de feu M. Louis PEERIN, offrent à vendre de

Blé à j rré 1© beau et grand domaine aveo pâturage boisé qu'ils pos-
sèdent à Vers chez 1«8 Brandt, Commune de Brot-Plamboz, d'une
contenamoe approximative de 70 poses nsuchâteloiees et d'exploi-
tation facile.

Immeubles situés en bordure de la route cantonale, de cons-
truction récente et en excellent état d'entretien. Eau en suffisance
toute l'année.

Ponr visiter et traiter, s'adresser i M. CHARLES LASSUEUR-
PERRIN, aux Petits-Ponts.

AVIS OFFICIELS
% *m_ i connuira
lira de
pyL  ̂

Corcelles-
£ |̂P> Cormondrèche

Remboursement
d'obligations

Ensuite de tirage au sort opé-
ré ce j our, les porteurs d'obliga-
tions de nos emprunte de 1887
et de 1901 sont informés que les
Nos suivants ont été appelés au
remboursement pour le 31 dé-
cembre 1928. à savoir :

Emprunt 4 % de 1887 : Nos 45
SOL 82 89 117 142 181 162 315 et
316, payables à la caisse com-
munale à Corceiles.

Emprunt 4 % de 1901 : Nos 31
100 et 162, payables à la Banque
cantonale neuchàteloise. à Neu-
châtel, ou à l'une de ses agenc-
ées

Dès la date fixée pour leur
remboursement, ces obligations
cesseront de porter intérêt

Coioelles-CocnnonidTèche,
le 22 août 1928.

Conseil communal.

Bffîffesj COMMUNE

|||p PESEUX

TENTE DE BOIS
Le samedi 25 août 1928, la

commune de Peseux vendra par
voie d'enchères publiques, dans
ses forêts, les boia suivants :

107 stères sapin.
14 stères hêtre.
9080 fagots .
580 verges pour haricots.

lie rendez-vous des miseurs
est à 13 heures 30 chez le garde
forestier.

Peseux, le 15 août 1928.
Conseil commnnal.

A VENDRE
A vendre deux

jeunes chèvres
ohez M. Aïbert Zwahlen, à Hau-
terive.

Samedi 25 août
on vendra sur la place du Mar-
ché, devant le magasin de
chaussures Kurth, de

beaux lapins
aux prix de 3 fr. le kg., ainsi
que de belles poules à 3 fr. éga-
lement et des poulets depuis
4 fr. ie fcg. — Se recommande,

PARC AVICOLE, Avenches
Téléphone 56 

A vendre trois

truies
portantes

et douze

beaux porcs
do onze semaines. S'adresser à
F. Sandoz-Cuanillon, Ja Coudre.

A vendre, pour cause d'achat
de camion, une .

bonne jument
ragote

trottant bien. S'adresser à E.
Reuby. les Frètes, prèg du Lo-
de. P 10473 Le

A vendre belle nichée de dix

porcs
chez A. Aellen, Maillefer 23,
Vauseyon.

A vendre à bas prix un

potager
S'adresser à Mme Ruohti, C0-

te 18.

AUTOMOBILE
GRAND SPORT

Moteur Chapuis Dernier. Freins
sair quatre roues, & enlever
tout de suite, fr. 2.000.—. JBcrire
à H. PeMaton. Couvet, Tél. 52.

p_~ 
^

Mesdames,
DEMANDEZ le BAS de SOIE

„BEMBERG"
LE BAS IDÉAL

ressemble absolument à la soie
naturelle comme brillant et sou-
p lesse, par sa résistance et sa
durabilité. -- Authentique soie
Bemberg. — Timbre or. 1er choix

Nos prix : |̂|QJ|

495
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Qui achète chez nous est satisf ait
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Aux Armourins S.A.
NEUCHATEL
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A VENDRE
faute d'emiploi .

AUTOMOBILE
Citroën, conduite intérieure,
quatre places. Taxe payée pour
l'année. S'adresser Parcs 14,
2me étage.

AVIS DIVERS"
On prendrait en .

PENSION
un ou deux enfants, à partir
de 8 ans. Bons soins assurés.
Pour renseignements, s'adresser
à Mme Emile Apothéloz, Pri-
ses du Haut, Peseux (Neuchâ-
te]̂  

Qui donnerait à j eune homme

Ips Si! H
deux fois par semaine î Adres-
ser offres sous chiffres E. S. 747
au bureau de la Feuille d'Avis.

CHLORO-CAMPHREl
Naphtaline

Poudre Insecticide
, Fulgurine

Vermlnol
Nicotine

lui M
Rue du Seyon 2 Grand'rue 9
NEUCHATEL.

Tél. 1600
Timbres N. & J. 5 %



POLITI QUE
[ ÂIXEMAGNE

A la conférence interparlementaire
| Ouverture de la session
! BERLIN, 23 (Wolff). —. La première séance
plénière de la conférence interparlementaire a
été ouverte jeudi matin, dans la salle du Reich-
slag. Le professeur Sohuking a été nommé pré-
sident du congrès.

M. Stresemann n'ira pas à Genève
1 BERLIN, 23 (Wolff). — M. Stresemann, mi-
nistre des affaires étrangères, a été examiné
une nouvelle fois par ses médecins qui ont dé-
claré que l'état de santé du ministre n'esfclut
pas encore une rechute. Us ont conseillé à M.
Stresemanm de renoncer à participer aux tra-
vaux de Genève. Us ont dit que le voyage à
Paris pouvait avoir lieu en prenant toutes les
précautions possibles. On annonce que M. Stre-
eemann ne se rendra pas à Genève,

1 FRANCE
Le conseil des ministres et le

pacte Kellogg
PARIS, 23 (Havas)'. — Le conseil des minis-

tres qui s'est réuni cet après-midi à l'Elysée,
sous la présidence de M. Gaston Doumergue, et
auquel tous les membres du cabinet assistaient,
a consacré la plus grande partie d© sa séance
au règlement des diverses questions que peu-
vent soulever la signature du pacte qui met la
guerre hors la loi et la prochaine session de la
S. d. N. à Genève.

ÏA: ce sujet le conseil a renouvelé les pou-
voirs de MM. Aristide Briand, Paul-Boncour,
Pams, Louoheur, Lucien Hubert, Labrousse,
Fromageot, Jouhaux, Robert Sérot, Paul Basti-
de, René Cassin comme délégués, suppléants
et adjoints.

Si Perrier, ministre des colonies, a fait ap-
prouver la nomination de M. Pierre Pasquier,
résident supérieur en Indo-Chine, comme,gou-
verneur général de l'Indo-Chine. Le ministre
des ̂ colonies a également entretenu le conseil
des incidents de la Guyanne où le calme est
maintenant rétabli et la justice suit son cours.

Le conseil des ministres a décidé qu'à partir
du 23 septembre il n'y aurait plus de déplace-,
ments officiels de ses membres en raison de
l'ouverture de la période électorale des conseils
généraux.

PARIS, 23. — La séance du conseil des mi-
nistres commencée à 15 heures s'est prolongée
jusqu'à 17 h. 50. A la sortie de l'Elysée M. Pain-
levé a déclaré qu'un accord de principe était
réalisé entre les membres du gouvernement
pour demander au Parlement de changer la dé-
nomination du ministre de la guerre, mais que
la décision définitive ne serait prise qu'au cours
du prochain conseil.

c ¦

Nouvel attentat contre nn consul italien
PARIS, 23 (Havas). — Le « Temps > puHie

la dépêche suivante de Nice:
Un attentat a été commis contre le consul '

d'Italie à Saint-Raphael, le marquis di Miro.
Au moment où le consul sortit de sa villa pour
se rendre à son garage distant d'une quinzaine
de mètres et alors qu'arrêté, il donnait quelques
instructions à sa femme de chambre, un coup
de feu partit C'était un coup de fusil chargé à
la chevrotine. Quelques projectiles atteignirent
le consul et sa femme de chambre qui, fort heu-
reusement, n'ont pas été grièvement blessés.
L'auteur de l'agression, qui se dissimulait der-
rière un arbre a pu prendre la fuite.
| BELGIQUE

.. L'incident d'Ostende
BRUXELLES, 23. — L'incident qui s'est pro-

duit dimanche à Ostende, où le député socialis-
te, M. Camille Huysmans, ancien ministre des
sciences et des arts, et sa fille qui l'accompa-
gnait furent conspués et malmenés par la foule,
parce que M Camille Huysmans ne se serait
pas levé immédiatement au moment où l'orches-
tre exécutait la « Brabançonne >, a eu mardi sa
répercussion à la Ohambre.

IM. Wauters, député socialiste, également an-
cien ministre, a demandé à interpeller le gou-
vernement. IL a exposé les incidents qui se sont
produits dimanche à Ostende, au cours desquels
M. Camille Huysmans et les siens furent l'objet
d'injures et d'actes de violence. Suivant l'ora-
teur, il serait établi que l'ancien ministre des
sciences et des arts, un instant distrait, s'était
levé ensuite pendant l'exécution de la «Braban-
çonne >, mais que la manifestation qui s'est pro-
duite à l'issue du concert aurait été préméditée.

M. Camille Huysmans a expliqué lui-même
les faits, exprimant son indignation au sujet
d'actes de violence commis envers des femmes
et affirmant que les socialistes entendent que
les lois soient respectées, sinon ils les feront
respecter eux-mêmes.

Le premier ministre, M. Jaspar, a exprimé
son entière réprobation des actes de violence
commis contre l'ancien ministre socialiste et les
siens. < La violence appelle la violence, a-t-il
dit Le premier devoir du gouvernement est de
maintenir l'ordre et de le faire respecter con-
tre tous ceux qui seraient tentés d'y porter at-
teinte. Une enquête sera ouverte, les coupables
seront poursuivis et punis. »

EGYPTE
Le pacte d'arbitrage américano-égyptien

LE CAIRE, 23. i— La presse wafdiste vient
de révéler que l'initiative des négociations en-
tre l'Egypte et les Etats-Unis, en vue de la con-
clusion d'un traité d'arbitrage, fut prise par Na-
has pacha, l'ancien premier ministre. Il est dit
notamment que l'Angleterre, après l'envoi aux
grandes puissances de la proposition Kellogg,
manifesta l'intention de faire des réserves, cer-
taines d'entre elles intéressant l'Egypte. Nahas
pacha télégraphia au ministre égyptien à Wa-
shington de sonder M Kellogg sur les inten-
tions américaines vis-à-vis de l'Egypte en lui
faisant remarquer que la position géographique
de,ce pays constitue un facteur important de la
paix internationale qu'il n'y a pas lieu de négli-
ger ; que l'Egypte, en tant qu'Etat souverain in-
dépendant, ne pouvait accepter qu'on disposât
d'elle sans qu'elle en eût connaissance.

iNahas pacha, estimant la réponse de la léga-
tion égyptienne satisfaisante, fit auprès des
'Etats-Unis les démarches nécessaires pour dé-
terminer la situation de l'Egypte par rapport au
pacte Kellogg.

Certains ministres ne furent mis au courant
de la situation que deux jours plus tard et, un
jour après, le haut commissaire d'Angleterre en
Egypte qui, jusqu'ici, ignorait l'échange de com-
munications avec la légation égyptienne de
Washington, fut également informé.

La crise qui se termina par le renvoi du cabi-
net se produisit peu après.

Le journal wafdiste « Balagh > dit que le mi-
nistre des affaires étrangères égyptien lui a dé-
claré, au cours d'un entretien, avoir télégraphié
à la légation d'Egypte à Washington pour savoir
quand et par quelle voie lui serait communiqué
le projet de traité avec les Etats-Unis, mais que
jusqu/ici il n'a pas encore obtenu de réponse.

GRANDE-BRETAGNE
Acroissement des forces aériennes
LONDRES, 23. >—i Le ministère anglais de

l'air va procéder à un accroissement notable
des forces aériennes anglaises. Deux nouvelles
.escadrilles de super-hydravions seront consti-
tuées à Hymouth. Après les vols d'essai, la pre-
mière de ces escadrilles quittera Plymouth pour
les eaux d'Orient ; elle aura sans doute son
port d'attache à Bassorah, La deuxième restera
à Plymouth pour la défense des côtes. L'année
prochaine, la flotte aérienne anglaise compren-
dra deux escadrilles stationnant en Angleterre,
l'une à Calshot, l'autre à Plymouth et deux es-
cadrilles placées sur les routes du commerce
international, l'une à Bassorah, l'autre à Sin-
gapour. Cette dernière recevra les quatre su-
per-hydravions Napire, actuellement en Aus-
tralie* _^ 

ALBANIE
C'est samedi qu'Amed Zogou

j sera proclamé roi
ROME, 23. — L'agence Stefani apprend de

Tirana que de nouvelles manifestations en
l'honneur d'Ahmed Zogou, ont eu lieu mercredi,
à Durazzo, Scutari, Valonax et surtout à Tira-
na. La réunion de l'assemblée constituante a été
définitivement fixée au 25 août. Au cours de la
première séance, Ahmed Zogou sera proclamé
roi d'Albanie.

Une renaissance provinciale
en France

M. Gaston Sévrette écrit au < Petit Journal > :
H y a quelque chose de changé dans la vie de

la province. Sous des influences diverses, l'es-
prit local partout se réveil^. Chaque région
prend conscience d'elle-même et réclame le droit
d'organiser sa vie, de défendre ses intérêts. Le
gouvernement, longtemps hostile à toute idée
de décentralisation, a fini oar faire des conces-
sions qui sont l'amorce de réformes importan-
tes. En 1926, des décrets officiels permirent
tous, les espoirs aux aspirations régionalistes.
Les départements furent autorisés à s'associer
pour la création d'œuvres d'intérêt interdépar-
temental. Les conseils généraux virent leurs
.pouvoirs étendus. Actuellement, ils sont autori-
sés â statuer définitivement sur toutes les af-
faires ayant un caractère local. Enfin, bien des
attributions ministérielles ont été transférées
aux préfets. La voie du progrès est ouverte et
les défenseurs des libertés provinciales ne man-,
querônt pas de pénétrer par la brèche que leur
ténacité a pratiquée.

Ce fut aussi un grand pas vers l'idéal régio-
naliste que la récente circulaire de M Herriot
interdisant dans l'Université la propagande pour
l'exode rural. Il est sage de conseiller aux en-
fanta de rester attachés à la terre où ils sont
nés. Mais le meilleur moyen de rendre la leçon
effective serait d'initier les écoliers aux beautés
de leur région, à ses avantages pratiques, à ses
ressources matérielles. L'enseignement gagne-
rait beaucoup à être diversifié, à sortir des gé-
néralités, pour s'adapter aux besoins de chacune
de nos provinces. L'élite des élèves n'en conti-
nuera pas moins |à se diriger vers les grandes
écoles, mais il serait très opportun de tenter de
retenir au sol la majorité des jeunes gens, sur-
tout les fils d'agriculteurs, dont la fidélité au
terroir nous éviterait d'avoir recours à la main-
d'œuvre étrangère.

D'autre part, l'idée régionaliste s'affirme dans
maintes manifestations extérieures qui font la
j oie des Parisiens en villégiature et des touris-
tes. Les fêtes de Carcassonne ne furent qu'une
de ces expressions du culte des traditions. Des
réjouissances de même nature auront lieu au
cours de cet été à Auray, au bourg de Batz, à
LVitré, à iJPoix. ailleurs encore.

IMais ce ne sont là que des affirmations passa-

gères de la renaissance provinciale. H en est,
fort heureusement, de plus durables. Le touris-
me a eu une répercussion bienfaisante sur la
mentalité des habitants de nombre de petites
villes. Les visites répétées des voyageurs fran-
çais et étrangers ont attiré l'attention des pro-
vinciaux sur la valeur architecturale de leurs
monuments, sur le charme évocateur des vieil-
les maisons à pignons, sur l'élégance des costu-
mes populaires traditionnels. Telle modeste cité
qui s'endormait dans la monotonie des occupa-
tions quotidiennes connaît une animation nou-
velle, une prospérité inespérée, depuis que les
autocars amènent sur le parvis de sa cathédra-
le des flots d'admirateurs de sculptures médié-
vales et de vitraux anciens. Afin de retenir cette
clientèle bienvenue, les municipalités ont res-
tauré des bâtiments qui tombaient en ruines,
des particuliers ont confié à des architectes ex-
perts la réfection d'antiques façades de style;
des jardins publics ont été dessinés et, dans des
rues étroites et ombreuses, des fenêtre qui sem-
blaient des yeux éteints se sont décorées de cor-
beilles fleuries. Chaque habitant a conçu un at-
tachement nouveau pour le berceau de sa fa-
mille depuis que l'attrait des vieilles pierres lui
a été révélé.

Dans les arts, en peinture, en musique, l'in-
fluence régionaliste s'affirme d'année en année.
Elle est manifeste en littérature. Mistral a ma-
gnifiquement exalté la. beauté de sa lumineuse
Provence. Anatole Le Braz a pieusement décrit
les cérémonies mystiques du pays breton. Mo-
selly vanta sa terre lorraine et Joseph de Pes-
quidoux fut le descripteur de la Gascogne. Tous
ces talents, qui étaient une prestigieuse émana-
tion du sol, ont conquis le grand public et sont
venus se joindre au faisceau des gloires fran-
çaises.

La province n'est plus aux yeux des Parisiens
cette terre d'ignorance et de barbarie qu'elle
fut longtemps. Elle n'est pas seulement l'asile
choisi où les intellectuels se réfugient pour
penser et travailler en paix. Elle est mieux que
cela, elle est un foyer que l'on croyait éteint et
qui se ravive de toutes parts. « Les provinces,
disait Barrés, fournissent encore les grandes lu-
mières intérieures qui échauffent et qui ani-
ment la France y.

ÉTRANGER
!La mort mystérieuse «le

M. Jean Galmot
L'expertise médicale contestée

M. Gober, ancien maire de Cayenne, et ad-
versaire de M. Jean Galmot, déclarait qu'à son
avis, M. Jean Galmot n'était pas mort empoi-
sonné et que les traces d'arsenic constatées dans
l'organisme du défunt, par l'expertise médico-
légale devaient provenir d'une intoxication due
à l'absorption de médicaments à base d'arsenic.

A la suite de cette publication, MM. Henry et
Georges Galmot publient une lettre dont nous
extrayons les passages suivants :

« Nous comprenons l'intérêt considérable que
cette version présenterait pour certaines per-
sonnes, mais nous lui opposons le démenti le
plus catégorique. Si Jean Galmot avait fait un
usage, surtout abusif de l'arsenic, son organis-
me eût été immunisé contre le bouillon... si
providentiellement versé... Nous affirmons qu'à
notre connaissance, Jean Galmot ne faisait pas
un-usage habituel de médicaments à base d'ar-
senic et que nous ne lui en avons jamai s vu
prendre, y

Au Canada,
une auto écrasée par le train

Cinq morts
QUEBEC, 23. — Une automobile qui traver-

sait la voie ferrée s'est embourbée au moment
du passage d'un train. Cinq des occupants de
l'automobile ont été tués. Un autre a été griè-
vement blessé.

Une auto dans un ravin
Trois morts

FLORENCE, 23. — Un grave accident d'au-
tomobile s'est produit près d'Arezzo. En vou-
lant éviter une autre machine, une voiture, dans
laquelle se trouvaient quatre personnes, fit une
brusque embardée et fut précipitée dans un
ravin de 80 mètres de profondeur. Trois des
occupants furent tués sur le coup. Le quatriè-
me a été retiré grièvement blessé des débris
de la voiture. 

Tailleurs en grève à Breslau
BRESLAU, 23. — A partir d'aujourd'hui , les

ouvriers de cinq maisons de confection pour
messieurs sont en grève à Breslau. Ce mouve-
ment atteindrait 2000 à 2400 ouvriers.

Découvertes archéologiques en Italie
RO ME, 23. — La « Tribuna y donne des nou-

velles au sujet des fouilles effectuées dans les
grottes de la montagne Cetona au lieu dit Bel-
vèrde, province de Sienne, où saint François
d'Assise se retira jadi s.

Les recherches ont abouti à la découverte
d'une cité troglodyte où furen t trouvés des res-
tes humains, divers objets en céramique et d'au-
tres vestiges d'une civilisation primitive et an-
térieure à la civilisation étrusque. La « Tribu-
na» croit que les découvertes faites dans la
montagne de Cetona pourraient combler des la-
cunes dans l'histoire de l'origine du peuple
étrusque. ,

Arrestation de trois escrocs
Internationaux

m—_______________ 

L'avion, auxiliaire de la police

MARSEILLE, 21. — En octobre 1927, une let-
tre de crédit s'élevant à 580 livres sterling, émi-
se par la < Yokohama Sjecia Bank > était pré-
sentée et payée par l'agent à Marseille de la
Compagnie des vagons-lits. Celle-ci la fit suivre
à une banque de Marseille pour qu'elle fût trans-
mise à la succursale de la banque émettrice à
Londres. Elle n'y paçyjnt jamais .

Or, le 26 juillet dernier, le même chèque était
représenté à la < Deutsche Bank >, à Berlin,
mais un zéro de plus y figurait- Le porteur de
la lettre ainsi majorée, parvint à toucher un
acompte de 1000 livres. L'escroc était un nom-
mé Yvan Alessi, qui voulut renouveler sa ten-
tative, le lendemain à Nuremberg. Mais là, le
coup ne réussit pas et Alessi dut abandonner
entre les mains des employés allemands la
lettre et ' son passeport Cette pièce avait été
également falsifiée. _

La police allemande fut alertée et au début
d'août, Alessi était arrêté à Berlin. Il exhiba
successivement des passeports établis au nom
de Barratom, de Milan, et Umberto Milami. De
plus, on trouva sur lui une troisième pièce offi-
cielle délivrée par la préfecture des Bouches-
du-Rhône à un nommé Alfred Leduc.

La < Deutsche Bank > fut prévenue. Elle dé-
tacha à Marseille un détective qui se mit aussi-
tôt en relation avec le "chef de la sûreté. Une
liaison fut établie par avion avec Berlin et la
police marseillaise pouvait ainsi identifier un
complice d'Alessi, un nommé Alfred Palmieri, 30
ans, se disant courtier en .bijoux, mais en réa-
lité un escroc international déjà arrêté sous le
nom de Mario Ferraro, à Seskewenko (Tchéco-
slovaquie), pour un vol de plusieurs centaines
de mille couronnes, commis à Prague.

La capture de Palmieri fut suivie en Alle-
magne de l'arrestation d'un deuxième compli-
ce qui se disposait à rejoindre Alessi à Franc-
fort Cet individu affirma d'abord s'appeler
Hugues Marohesni, puis avoua se nommer Hu-
gues, établi à Marseille comme antiquaire.

Les trois malfaiteurs internationaux auraient
plusieurs autres méfaits à leur actif. Aussi pour-
suit-on une enquête très serrée sur leurs faits
et gestes avant leur arrestation.

Chute mortelle dans un vélodrome
FRANCFORT, 23 (Wolff). — Mercredi soir,

vers 6 h. 30, un grave accident s'est produit au
vélodrome de Francfort.

Le coureur Lejour est entré en collision avec
un autre coureur. Il a été transporté à l'hôpital
et a succombé le soir à 8 heures à une frac-
ture du crâne.

L'autre coureur, Schaefer, de Francfort, n'a
été que légèrement blessé.

NOUVELLES SUISSES
Dix sous de pourboire à un

conseiller d 'Etat
C'était, la semaine dernière, la journée des

arts et métiers à l'exposition de Sierre. Dans le
pavillon des arts graphiques. M. Oscar Walpen,
chef du département de l'instruction publique,
expliquait obligeamment à un petit auditoire at-
tentif les progrès de l'instruction en Valais.
Lorsque la séance fut terminée, un auditeur
s'approcha timidement de l'orateur et lui glissa
une pièce de dix sous dans la poche du gilet...
< Vous boirez une mousse à ma santé >, dit-il.

Estimant que toute peine mérite salaire, le
quidam avait voulu récompenser l'inconnu dont
les explications l'avaient satisfait. On pense si
le conseiller d'Etat fut amusé de l'aventure.

Stupide acte de vandalisme
NOVILLE, 23. —- Un entrepreneur lausan-

nois qui avait laissé son automobile stationner
la nuit dans le village de Novilie, a trouvé les
deux pneus d'avant lacérés et entaillés, abîmés
en un mot, et devant être remplacés. U a dé-
posé une plainte. Une enquête habilement con-
duite par le juge de paix du cercle de Ville-
neuve a permis de trouver les coupables, deux
jeunes gens de la localité.

Soldat blessé sur un caimàon
MARTIGNY, 23. — Le mitrailleur Robert

Zûrcher, de Montreux, au service militaire au
bataillon 9, rentrait entre Liddes et Orsières,
assis sur le |march©-pied d'un camion. A un
certain moment, ce camion a rencontré une voi-
ture qui montait de la vallé et Zûrcher a été
coincé entre le mur et le camion. Il a une frac-
ture du bassin, mais sa vie n'est pas sérieuse-
ment en danger.

Incendie
FRIBOURG, 23. — A Heitenried, jeudi ma-

tin, à 3 heures, une maison d'habitation, ap-
partenant à Mlle Schaefer, occupée par deux fa-
milles, le frère de la propriétaire et la famille
Meuwly, a été complètement détruite par un in-
cendie. Tout le mobilier est resté dans les flam-
mes.

Noyé dans le Rhin
COIRE, 23. — Le prop riétaire du restaurant

< Ahorn >, à Truns, M. Florin Job, 45 ans, qui
travaillait en qualité de manœuvre peintre au
nouveau pont de Rinkenberg, a fai t une chute
dans l'eau et s'est noyé.

Frappée d'une attaque à l'église
LUGANO , 23. — Mme Bit_sch, 36 ans, de Seltz

(Bas-Rhin), qui était venue à Lugano pour y
passer quelques jours de vacances se Irouvait
hier à l'église de Loreto lorsque soudainement

. elle eut une attaque et tomba morte.
Bonne prise

GENÈVE, 23. — Un cambrioleur avait empor-
té, d'une villa située au bord de la Semaz. une
somme de 160 fr. et des bijoux pour une valeur
de 3000 fr . Les soupçons ?e portèrent sur un
jeune homme qui avait été aperçu aUx alen-
tours de la villa. Sur mandat télégraphique, cet
individu a été arrêté à Munich où il était encore
en possession des bijoux volés.

Victime de l'électricité
OERLIKON , 23. — M. Hans Pletscher, 29 ans,

de Schleitheim, est entré en contact avec une
conduite à haute tension d'un chantier d'une
nouvelle construction à Oerlikon et fut tué sur
le coup.

Mortelle chute de motocyclette
ANDELFINGEN , 23. — Dans la nuit de mer-

credi à jeud i, Jacob Specker, de Tôss, 21 ans,
garçon boucher à Schaffhouse, se rendait à mo-
tocyclette de Winterthour à Schaffhouse lorsque
près d'Andelfingen il fit une chute. Relevé avec
de graves blessures il mourut pendant son trans-
fert à l'hôpital de Winterthour.

Une auto se jette contre une balustrade :
un mort

HORGEN, 23. — Jeudi matin, vers une heure,
l'automobile de M. Jakob Lips, commerçant à
Oberrieden, s'est jetée, entre Horgen et Ober-
rieden, contre une balustrade. M. Lips, âgé de
24 ans, a été tué sur le coup. Un de ses amis
qui était au volant a été arrêté pour établir les
responsabilités.

Un enfant tombe d'un quatrième étage
VEVEY, 23. — Le petit Frédéric Buhlmann,

fils de M. Fritz Buhlmann, portier d'hôtel à Ve-
vey, a fait au numéro 5 de la rue du Centre,
une chute du 4me étage dans la rue. Il a été
transporté à Phospice du samaritain avec de
graves lésions internes qui ne laissent que peu
d'espoir.

Dans les milieux de l'horlogerie suisse, on sâ
lue avec plaisir la nomination à la direction des
accords commerciaux au quai d'Orsay à Paris
de M ElbeL successeur de M. Serruys. C'est à
M. Elbel qu'appartiendra le soin de diriger les
négociations qui reprendront prochainement en-
tre la Suisse et la France pour la fixation défi-
nitive du texte du traité de commerce.

En 1925, M. Elbel présida avec beaucoup d'ob-
jectivité et de distinction les négociations à ap-
porter au contingent imposé à l'horlogerie- En
sa qualité de directeur du comité d'action éco-
nomique et douanière, M. Elbel s'est occupé très
activement de la révision du tarif douanier et
des accords commerciaux français.
f / s s/ rs /r/j -v r / s / / / / / /̂ ^ ^

Le successeur de M. Serruys

LES CINEMAS
(Oette rubrique n'engage pas la rédaction)

AU CAMÉO : Harold Lloyd dans « La peur de.
femmes ». — Après avoir admiré les actualités tou-
jours intéressantes d'Uïa, les spectateurs du Caniép

"ont le plaisir d'applaudir le sympathique artiste
qu'est Harold Lloyd, dans une comédie gaie, source
intarissable de situations cocasses et de traits spi-
rituels. « La peur des femmes >, qui a fait époque
dans les annales du cinéma, est un film au mouve-
ment endiablé, aux scènes d'un comique irrésisti-
ble et aux trouvailles invraisemblablement drôles.
Harold Lloyd arrache, par sa seule vue des éclats
de rire véhéments et incoercibles. La direction du
Cameo, qui s'y connaît en chefs-d'œuvre cinégra-
phiques, a dono eu le choix particulièrement heu-
reux en choisissant cette bande pour le programme
de oette semaine. « La peur des femmes », c'est nne
longue semaine de succès assurée. Si vous aimez
rire, ne manquez pas ce spectacle sensationnel.

d'auj ourd'hui vendredi
(Extrait des programmes du journal € Le Radio »)

Lausanne, 680 m. : 13 h. et 20 h., Météo. 20 h. 01,
Eécréation littéraire. — Zurich, 588 m. i 12 h. 32 et
21 h. 10, Orchestre de la station. 16 h., Orchestre
Carletti. 20 h. 15, Récital de piano. — Berne, 411 m.'f
15 h. 56, Heure de l'Observatoire de Neuchâtel.
16 h. et 22 h., Orchestre de la station. 20 h. 30, JRé-
cital de piano.

Berlin, 484 m. : 17 h. 30 et 21 h., Concert. — Lan-
genberg (Cologne), 468 m. 80 : 20 h., Soirée gaie. •<*
Munich, 535 m. 70 : 20 h. 35, Soirée d'opérettes. —<
Londres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m. 30 : 13 h„
Orchestre de l'hôtel Métropole. 19 h. 30, Concert.

Vienne, 517 m. 20 : 19 h. 45, Comédie. 22 h., Or-
chestre de la station. — Paris, 1765 m. : 12 h. 30 et
20 h. 30, Radio-concert. 15 h. 45, Après-midi musical.
— Rome, 447 m. 80 : 21 h., Concert vocal et instru-
mental. — JMilan, 526 m. 30 : 20 h. 50, Conoert sym-
phonique.

Emissions radio-phoniques

Finance ¦ Commerce - Industrie
Bourse du 23 août. — La bourse de ce Jour s'est

montrée très animée et la hausse entrevue hier
s'est poursuivie. JLes Aluminium et les grosses va-
leurs bâloises sont spécialement favorisées, Lonza.
et Nestlé calmes.

S. A. Leu ord. 750 fin septembre. Banque Com-
merciale de Bâle 760. Union de Banques Suisses
727. Bankvërein 823. Crédit Suisse 950. Banque Fé-
dérale S. A., 782.

Eleetrobani A, 1480. 1475. Motor-Columbus 1255.
Crédit Foncier Suisse 305, 310. Italo-Suisso Ire, 267.
Franco-Suisse pour l'industrie électrique 730. Eleo-
trowerte 653, 652.

Aluminium 3910. 3920, 3930, 3920 compt, 4050, fin
septembre, 4000, 4100 fin septembre. Bally S. A-,
1500. Brown, Boveri et Co 580 fin courant, 583 fin
septembre. Fischer 1055. Lonza ord. 540, 54L Ate-
liers de construction Oerlikon 900. Nestlé 884, 882
comptant, 90Q, 920 fin septembre. Locomotives Win-
terthour 610.

Bemberg 1250, 1260. Kreuger et Toll 832. Sidro
ord., 430, 429, prior. 414, 410, 412. Réassurances 4750,
4850. Compagnie d'exploitation des Chemins de
fer orient. 360, 359. Chemins de fer belges priv. 93.50,
93.25. Credito liai. 27. Hispano 3170. Italo-Argentine
545, 544. Licht-und Kraftanlagen 802 fin courant.
Gesfûrel 326, 329 fin septembre. A-E.-G-., 221, 218, 219.
SeviHana de Electricidad 705. Steaua Romana 55, 54,
54.50, 55. Alta Italia 85. Méridionale di Elettricità
90. Allumettes suédoises B, 586. A Paris, le 22 cou-
rant : Dollfus Mieg et Co, 16,200. Usines du Rhône
2560.

C. F. F. — Recettes d'exploitation en jui llet, 39
millions 619,000 fr., contre 37,936,420 fr. Dépenses
d'exploitation en ju illet, 22,457,000 fr.. contre 22 mil-
lions 511,384 fr. Excédent d'exploitation en juillet
1928, 17.162,000 fr., contre 15,425,036 fr. Excédent
d'exploitation à fin juillet, 84,204,599 fr., contre
73,425,345 fr. Cliarge nette approximative du compte-
de profits et pertes à couvrir par les excédents d'ex-
ploitation de 1928 pour intérêts et amortissements
(y compris l'intérêt du déficit de guerre s'élevant
au ler janvier 1928 à 196,856,004 fr. en chiffre rond),
ainsi que pour le versement aux fonds spéciaux,
147,474,000 fr. en chiffre rond, dont 7 douzièmes
pour les mois de janvier à juillet i 86,026,500 fr.

Banque nationale de Belgique. — La banque a
acquis^- au cours de la semaine se terminant le 16
août, 5,790,000 fr. d'or en barres provenant du Con-
go. L'ensemble des valeurs-or s'élève à 6 milliards
410,505,409 fr. 25. Les engagements à vue représen-
tent un. total de 11,416,749,467 fr. 38. La couverture-or
est ainsi de 56J.5 pour cent.

Le portefeuille-effets sur la Belgique et sur 1 é-
tranger a augmenté de 18,410,000 francs, tandis que
les avances sur fonds publics belges ont diminué
de 3,410,000 francs. .

Bourse de Neuchâtel, du 23 août 1928
Actions Obligations

Banq Nationale. —.— Et. Neuo. SJ-a 1902 91.50 d
Compt. d'Esc. . . 686.- d » » *% MOT 03.50
Crédit Suisse . . 943.- d » » 5% 1918 100-75 d

Crédit foncier n. 570.- d O. Neue. SA 1888 87.- d
o J TJ „„„.*c 809 ri » » 4% 1899 90.— dSoc de Banque s. 822 - d f iLa Neuchàteloise ̂ 70.— d  ';
Câb. él. Cortaill. 2125.- CW,W. 

J j  
7 98- d

Ed. Dubied & O" 490.-d \ 5% 1917 100.-d
Cimt St-SulPice 1475.- d 

 ̂  ̂
im H _  

rfTram. Neuo. ord. 410.— d f i% lg99 90<_ d
» » P*lv- 42û -— d » 5% 1916 100.— d

Neuch. Çhaum. , 4.— d Créa f N> i% 98 25 d
Im. Sandoz-Trav. 250.— d Ed_ i)ubied 6% 100.— d
Sal. des concerts —.— Tràmw. 4 % 1899 94.— d
Elans 105.— d Klaus 4A 1921 93.— d
Etab. Perrenoud 625.— d Sucbard 5% 1913 99.75 d

. Taux d'escompte : Banque Nationale, S A %

Bourse de Genève, du 23 août 1928
Actions . 3% Rente suisse —.—

Bq. Nat. Suisse —.— 3% Différé . ... 77.75
Comp. d'Escomp. 683.50 S'A Ch. féd. A. K, 86.25
Crédit Suisse . . 951.— Chem. Fco-Suiss. —.—
Soo. de banq. s. 822.— d 3% Jougne-Eclé. 390.— d
Union fin.genev. 772.— S'A% Jura-Simp. 77.80
Ind. genev gaz 735.— 3% Genev. à lots 112.50
Gaz Marseille . . 369.— 4% Genev. 1899 . 453.—¦
Motor- Colombus 1252.- 3% Frib. 1903 .. 385.—
Fco-Suisse élect. —.— 7% Belge . . . . 1U2. -
» » priv. 498.— 5% V. Genè. 1919 510.—

Ital.-Argent, éleo. —.— 4% Lausanne . . —.—
Mines Bor. ord. 662.— 5% Bolivia Ray 239.—
Totis charbouna . 746.— Danube-Save . , 60.75
Trifail 44.— 7% Ch. Frano. 26 —,—
Obocol. P.-C.-K. 218.—m 1% Ch. fer Maroc H02.-
Nestlô 886.— _ % Paris-Orléans 1014.-
Caontch S fin. 69.— 6% Argentin.céd. 99.25
Allumet." suéd. B 587.— Cr. f. d'Eg. 1903 —.—

Obligations Hispano bons 6% 507.—
4A %  Féd. 1927 —— 4)4 Totis e. hong. 469.—

Londres reprend de 1/8 à 25.20 Vt avec 4 devise^ :
Lit. 27.19, RM. 123.73 K, Vienne 73.21 H, Stockholm
138.95 ; 3 en baisse, Ffr., Peseta et Pesos. Sous un
ciel d'un bleu intense et sans nuage, la bourse pa-
raît bien monotone. On cote cependant 53 s-otions
par petites quantités , dont 20 en baisse iÇi.1!*1).
17 en hausse (Suédoises , Obligations Toll, Afïicna-
ge (+ 30). 

Cours des métaux de Londres
Londres, 22 aoiit - An/ent.- 273/18 Or: 84/1173.
Londres, 23 août. — Antimoine : spéci al 59Vs —60 1

Cuivre : cpt. $->%_, à 3 mois 63Vis ! Best Selected-
65-66 '/., ; éleptrolyt., eS^-OO 1/ .. Main : cpt. < *L*5/8
à3 mois, 2093. 8 ; Straits -.-. Plomb angi : 231/*, çpt.
22.—, livraison plus éloignée, 2VI_ . Zinc: cpt <» V>
livraison, plus éloignée, 245/a.

nus ae ouu délègues ont pris part mardi à
l'assemblée du parti des paysans, arts et mé-
tiers et bourgeois à Berne.

Dans son discours d'ouverture, le conseiller
national Minger, président, a dit qu 'étant don-
né les conditions dans lesquelles opèrent l'in-
dustrie, la banque et le commerce en gros, les
revendications modérées de l'agriculture en ce
qui concerne la politique des prix sont dictés
par le sentiment de l'équité. Il a déclaré en
outre que l'agriculture ne met pas en première
ligne l'attribution de subventions, mais bien
une politique de prix et du taux de l'intérêt
qui sauvegarde, mieux qu 'à l'heure présente,
le produit des efforts des milieux agricoles. Les
délégués ont décidé, pour appuyer ces vœux,
d'organiser une assemblée le 9 septembre
après midi sur la place du Parlement.

Un bloc bourgeois pour les
élections

En ce qui concerne les élections au Conseil
national, il a été décidé, à l'unanimité, d'éta-
blir une liste avec cinq candidats cumulés dont
un du Jura et uu de l'Oberland ; les 24 li-
gnes restantes seront remplies en tenant comp-
te du résultat des dernières élections et des
diverses régions* du pays. La proposition du
comité central tendant éventuellement à for-
mer un front unique avec les parti radical et
catholique du canton a trouvé l'assentiment
unanime.

Dans la suite, M. le conseiller d'Etat Joss a
présenté un intéressant exposé sur l'agriculture
et les arts et métiers dans lequel il a préconisé
une collaboration plus active encore que par le
passé.

-mm-m-m-m-Bm-mm-, 

Ii'asseniblée du parti bernois
des paysans et bourgeois
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j  Ce soir un programme de folle gatté

j Harold Lloyd dans

l La peur des femmes

BRESCIA, 23. — Mardi soir, un crocodile
réussit à s'échapper d'un train transportant les
bêtes d'un cirque. L'animal, qui se promenait
tranquillement sur le quai de la gare, provo-
quant une vive panique parmi les voyageurs,
put être capturé après une chasse qui dura près
de deux heures.

Un avion capote et prend f eu
MARSEILLE, 23. — Un avion commercial de

la compagnie assurant la liaison Marseille-Pariis-
Londres ayant six passagers à bord a dû atter-
rir près de l'étang de Serre. Au cours de l'atter-
rissage l'appareil a capoté et a pris feu. Trois
voyageurs ont été assez grièvement contusion-
nés. Le pilote est indemne. L'appareil est com-
plètement détruit.

La promenade d 'un crocodile

NAPLES, 23. — Mardi, trois gros bœufs prêts
à être conduits aux abattoirs ont rompu leurs
cordes et se sont lancés à toute vitesse à travers
les rues de la ville. Us renversèrent une voiture
et son conducteur qu 'ils ont piétiné ; un chemi-
not a été grièvement blessé. Les bêtes furieuses
pénétrèrent ensuite dans un jardin qu'elles dé-
vastèrent ; un jardinier fut sérieusement blessé-
La chasse dura plus d'une heure.

Pluie, grêle et vent causent des dégâts
en Haute-Italie

MILAN, 23. — Mercredi, se sont abattus dans
toute la Haute-Italie, des orages accompagnés
de grêle, de pluie et de vent.

Dans la province de Bergame les communica-
tions téléphoniques sont interrompues- Plusieurs
maisons ont été inondées et des cheminées ont
été abattues. Les champs ont subi des dégâts
importants.

A Padoue, les arbres fruitiers ont été sérieu-
sement endommagés. Dans cette province, on si-
gnale une victime. . .

A Venise, une violente chute de grêle s'est
abattue sur le Lido. A Gorizia, plusieurs per-
sonnes ont été blessées et les toits de quelques
maisons furent arrachés par la violence du vent.
A Bolzano, la foudre a mis le feu à une grande
ferme qui fut détruite.

—¦_¦___¦______.

Trois bœuf s sèment l 'eff ro i
dans les rues de Naples



CADET - ROUSSELLE
Un type populaire

Voilà que ce type falot dont la chanson, illus-
trée par l'imagerie d'Epinal, a amusé et conti-
nue d'amuser et amusera encore longtemps les
enfants de chez nous, redevient d'actualité. U a
eu les honneurs de la scène et une revue pari-
sienne a ouvert une « information > sur la per-
sonnalité de l'homme aux trois maisons, aux
trois habits et aux trois cheveux.

Cadet-Rousselle a-t-il existé ?
Cadet-Rousselle a-t-il existé ? A-t-il été un

personnage vivant dont la chanson populaire
s'est emparée, comme de Jean de Nivelle, de
M. de La Palice, de Malborough, ou une créa-
tion imaginaire comme ce Roger Bontemps que
Béranger a emprunté à une vieille chanson du
16me siècle pour en faire le type gai, cordial et
insouciant du bon garçon que l'on sait ?

Là-dessus, aucun doute n'est possible : Ca-
det-Rousselle a existé, il a vécu à Cambrai et à
Douai où il trépassa, au su de toute la ville, vers
la fin de la Restauration, sans que cependant
on ait pu fixer la date exacte de sa mort , son
nom — du moins son sobriquet populaire — ne
figurant pas sur les registres de l'état-civil
douaisien.

Un mystère, qui na pas été dissipé, entoure
sa naissance, ses origines de famille , sa vie pen-
dant la Révolution, jusqu 'au moment où on le
voit apparaître à Cambrai, s'installant chaque
matin dans la rue, sur une vieille chaise, pauvre
hère d'assez haute taille, maigre, maLvêtu d'u-
ne casaque d'un gris roussâtre, coiffé d'un tri-
corne tout déformé qu'il tenait presque constam-
ment sous un bras, tandis que sous l'autre il
portait un carton renfermant des « silhouettes >,
c'est-à-dire de ces découpages de papier qu'E-
tienne de Silhouette, contrôleur général des fi-
nances à Limoges, avait mis à la mode vers le
milieu du 18me siècle.

JL'origlne de la chanson
Le bonhomme excellait dans cet art d'agré-

ment et , d'un canif fort habile, découpait des
oiseaux de rêve, des fleurs merveilleuses, qu'il
distribuait aux enfants, ce qui lui valait de la
part des parents de légers secours dont il vi-
vait. Le soir venu, il se réfugiait dans un four
abandonné sur la place Saint-Nicolas et y pas-
sait la .nuit , couché sur de la paille. On l'appe-
lait Cadet-Rousselle et on ne lui connaissait pas
d'autre nom. Mais, tandis que les gamins de la
ville se riaient de lui, les gens d'expérience, au
contraire, remarquaient que le pauvre Cadet-
Rousselle avait des manières distinguées et ne
doutaient pas qu 'il ne fût < de bonne famille »,
seulement, ils pensaient que le fameux men-
diant avait dans son passé « une histoire >, et
ce n'était pas sans vraisemblance.

Etait-ce lui, dans tous les cas, qui avait inspi-
ré la chanson célèbre, ou son sobriquet lui ve-
nait-il de la chauson ? C'est ce qui est très pro-
bable, ce qui est même certain, car les couplets
de Cadet-Rousselle se chantaient bien avant que
les gamins de Cambrai n'eussent fai t connais-
sance avec notre héros. On a des raisons de
croire que la chanson, qui devait faire rapide-
ment son tour de France, fut  composée dans un
régiment de passage dans le Nord, par un «.bel
esprit », quelque volontaire parisien, qui a fait ,
de façon burlesque, la satire du droit coulumier
de l'ancien régime, d'après lequel notamment le
fils aîné héritait des titres de la famille, de la
fortune, du manoir, laissant au cadet les masu-
res délabrées qui, comme dans la chanson,
« n'ont ni poutres, ni chevrons, pour loger les
hirondelles ».

. JJJnè . curieuse légende
.•• Quoi qu 'il en soit, on retrouve Cadet-Russel-
l'e à Douai vers 1809'. Il avait à cette époque
perdu s'a chevelure rutilante, il n'avait plus que
« trois cheveux », «deux pour la face, l'autre
pour la queue » et, sur son crâne dénudé, une
casquette dé cuir, genre passe-montagne, a rem-
placé le tricorne ! La casaque grise n'est plus
qu'une loque. Il s'installa dans une échoppe,

sous le portail de l'église Saint-Pierre, et c'est
là qu'il mourut, ayant jusqu'au bout continué
son métier d'artiste en silhouettes. On ne décou-
vrit dans son taudis que son petit matériel d'i-
magier et quelques sous.

Sa pittoresque physionomie tenta un peintre
douaisien, Charles Dropy, qui fit de l'énigmati-
que mendiant un portrait aujourd'hui conservé
au musée de Douai. Cadet-Rousselle tient à la
main un de ses chefs-d'œuvre, la figure est sil-
lonnée de rides, l'œil malin, la bouche entr'ou-
"verte. Un autre portrait de lui, par Saint-Au-
bert, est au musée de Cambrai, où se voient
aussi plusieurs de ses découpages qui, dans les
ventes, atteignent aujourd'hui des prix élevés.

Sa mort et son portrait
De l'hypothèse à la légende, la transition est

facile, et la légende a fait son œuvre. Quand le
pauvre homme eut disparu, on se rappela, à
Douai, comme on l'avait remarqué à Cambrai,
qu'il avait grande allure sous son misérable ac-
coutrement ; on se souvint de sa politesse ex-
quise, de ses manières aristocratiques ; on cita
de lui des traits témoignant d'un noble cœur et
on tomba d'accord sur ce point : Cadet-Rous-
selle était un gentilhomme qui, pour des raisons
inconnues, cachait son nom et sa véritable per-
sonnalité

De curiosités en suppositions, on a fait du fu-
tur Cadet-Rousselle le héros d'un drame san-
glant qui se déroula, dans les environs de Vire,
au temps de la chouannerie normande et que
voici : Mlle Gautier de Carville, âgée de quinze
ans à peine, est assassinée dans son château
par une bande de < bleus ». Son frère, qui a
servi aux mousquetaires rouges, fait le serment
de la venger ; il lève une troupe d'une centaine

. dé partisans à la tête' desquels il parcourt le
pays, fusillant sans pitié les soldats républi-
cains, passant par les armes les acheteurs de
biens nationaux, laissant dans toute la région
des traces effrayantes de sa vengeance, n affec-
tait de porter au feu son uniforme de mousque-
taire rouge. Il disparut , < blessé mortellement »,
dit la Sicotière, à l'affaire de l'Auberge-Neuve,
en avril 1796.

Y a-t-il quelque lien entre ce farouche cadet
de Carville et le doux découpeur d'images qui,
peu d'années plus tard, arrivait à Cambrai sans
que personne put savoir d'où il venait ? C'est
une énigme historique dont nul, jusqu'à pré-
sent, n'a donné la clef. Marcel FEAJNCE.

aire, coiiii
ait presqui
mia erwe.

Le bel ouvrage
Le développement du machinisme et du tra-

vail en série a, en grande partie, tué le goût
du bel ouvrage qui faisait l'orgueil des artisans
d'autrefois.

Assurément, ces progrès mécaniques étaient
indispensables et font partie de cette réserve
infinie de moyens et de forces qui se dégagent
peu à peu du sein de la nature pour satisfaire
aux besoins croissants de l'humanité prolifique.
On ne peut donc en médire. Il faut être de son
siècle.

Il n'en reste pas moins qu'on peut regretter
l'état d'esprit généralement créé chez le travail-
leur par le machinisme et qui s'est étendu par
contagion à celui qui ne se sert pas de la ma-
chine. On peut le regretter, mais on peut aussi y
remédier par une meilleure éducation.

Tout métier, si humble soit-il, à son art. C'est
ce que l'on comprenait mieux autrefois. C'est ce
qui est généralement perdu de vue aujourd'hui.

Celui qui n'a qu'à poser la main sur un dé-
clic ou à tourner un commutateur pour qu'une
opération s'effectue, se désintéresse fatalement
plus du résultat que celui qui doit façonner, pé-
trir de ses mains la matière, et, lorsqu'elle a
pris, forme, peut dire en toute vérité : < C'est
mon œuvre », ayant ajou té à l'œuvre brute de la
création, sa propre part de génie, dîhabileté, de
patience. . - . "

De même, celui qui n'effectue qu'un stade
d'un travail complexe : river les boulons d'une
pièce métallique qui , entre ses mains, ne res-
semble à rien, mais terminera tantôt la < chaî-
ne y sous forme d'automobile, quand cent au-
tres auront successivement prêté leur office —
celui-là se préoccupe moins d'une perfection
susceptible d'être gâchée ou éclipsée par l'acte

des suivants, que l'artisan qui opère lui-même
le cycle complet des transformations et ne verra
pas emprunter à d'autre qu'à lui-même la splen-
deur ou l'imperfection de l'objet fini.

On admire dans nos cathédrales des chapi-
taux de colonnes dont l'infinie variété émerveil-
le autant que leur beauté individuelle. Les arti-
sans occupés à la construction de ces temples
s'attelaient chacun à ciseler un de ces chapitaux
selon son inspiration, son bon goût et son adres-
se, et il s'établissait entre eux une émulation
à qui ferait entrer dans le granit la sculpture
la mieux réussie.

C'est à cet amour de l'art, à cet idéal de poète,
à ce désir de perfection vibrant dans l'âme de
chaque ouvrier, autant qu'au génie des grands
architectes que nous devons la splendeur de nos
plus beaux édifices. Cet esprit fécondant le tra-
vail n'est pas mort dans l'ouvrier moderne.
Mais il reste généralement latent.

Nous étions récemment dans un bâtiment où
l'on avait à utiliser des carreaux de remploi
pour le pavage d'une salle» Le pavage primitif
avait été défait sans qu'on songeât à prendre le
dessin, qui était extrêmement compliqué et né-
cessitait soixante-quatre pièces pour parfaire
un fleuron. Un véritable puzzle ! Un jeune
contre-maître donnait les ordres. H assembla
presque au hasard quelques pavés, quatre par
quatre, réalisant un dessin minuscule, sans
grâce, sans harmonie. Le vieil ouvrier qui avait
à travailler sous ces instructions laissa partir le
contre-maître- De ses grosses mains calleuses il
prit une centaine de carreaux qu'il aligna de-
vant lui, les examina longuement, réfléchit,
essaya encore, essaya ; et au bout d'une demi-
heures de recherches il avait réussi le puzzle.

« Pour peu que l'école primaire et l'école pro-
fessionnelle développent ce goût du beau, du
fini, du bel ouvrage, nous aurons le double
avantage d'avoir des travaux mieux faits et
des ouvriers aimant mieux leur métier, c'est-à-
dire plus contents d'eux-mêmes et plus heu-
reux.

La négligence, l'insouciance du travailleur,
produisent la camelote et la laideur-., dont d'ail-
leurs il se désintéresse parfaitement. M.-T.-P,
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il Les animaux pris au relent! i
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lL@s conquêtes de Norahl
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HÉ avec : Mac Donald — Allan Forrest — Marjorie Beebe — Madge Bellamy m
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Semelles de caoutchouc-crêpe
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Trois bâtiments en feu
Un gros incendie au faubourg du Crêt

Ce matin, à 1 heure, la veilleuse de nuit
de l'hôpital de la Providence avertissait le poste
de police qu'une épaisse colonne de fumée
montait du magasin Schurch, au faubourg du
Crêt 23. Quelques agents se rendirent immédia-
tement sur les lieux, en auto, pensant qu'il s'a-
gissait, comme on le leur avait indiqué, d'un feu
de cheminée. Ils se rendirent compte immédia-
tement que le feu avait éclaté dans le magasin
même et menaçait de prendre des proportions
considérables. Ils firent venir aussitôt le maté-
riel de premier secours. Le foyer avait éclaté
à un étage inférieur, empêchant les agents de
sauver le matériel agricole, les outils, les ma-
chines, les fournitures d'horlogerie qui s'y trou-
vaient. Dans la cave était entreposée une cer-
taine quantité d'huile qui n'a pu également être
mise à l'abri.

Voyant que le feu s'étendait rapidement, on
décida de donner l'alarme, et entre 1 h. 30 et
2 heures, la cornette faisait entendre, dans les
rues de la ville, son appel lugubre.

Lorsque les premiers pompiers arrivèrent,
le toit du magasin flambait déjà et d'énormes
gerbes d'étincelles illuminaient la colonne de
fumée. Les secours s'organisèrent aussi rapi-
dement que possible, mais on n'arriva pas
à protéger les bâtiments voisins. Le pension-
nat catholique de jeunes filles prit feu égale-
ment. Les pensionnaires s'habillèrent en toute
hâte, évacuèrent la maison et se rendirent soit
chez des voisins, soit à l'école catholique, por-
tant leurs effets enveloppés dans des draps de
lit.

Les combles du bâtiment devenaient la proie
des flammés. Les meubles de l'étage supérieur
pouvaient être en grande partie sauvés, tandis
qu'aux étages inférieurs, les .pompiers s'effor-
çaient de préserver ce qu 'ils pouvaient en éten-
dant des bâches et des toiles.

Cependant, l'immeuble locatif adjacent au
magasin, habité par M. Schurch et où se trouve
une pension pour jeunes gens était attaqué à
son tour. A ce moment, seules deux servantes
se trouvaient dans la maison, locataires et pro-
priétaires étant en vacances. Ces jeunes filles
furent réveillées par les pompiers, prirent ce
qu'elles purent de leurs effets et se rendirent
à l'asile temporaire.

La toiture, en un instant, fut en flammes, et
les pompiers, occupés à maîtriser le foyer du
pensionnat catholique et à protéger l'hôpital de
la Providence, ne purent intervenir énergique-
ment qu'assez tard. A l'est et au nord, il se pas-
sa un certain temps jusqu'à ce que des échelles
fussent amenées. Les jets dirigés vers l'immen-

se brasier depuis un jardin voisin étaient peu
efficaces. On ne put arrêter les progrès rapides
de l'incendie qu 'en installant sur la route can-
tonale nue échelle Magirus, du haut de laquelle
le porîeJJance pouvait dominer le foyer.

Mais alors, les chambres situées sous les com-
bles avaient déjà gravement souffert et le lo-
gement ne tarda pas à être complètement dé-
truit sans qu'on pût rien sauver du mobilier.

Heureusement, les hommes de la compagnie
de sauvetage pénétrèrent dans les appartements
de l'entresol et du rez-de-chaussée, arrivèrent
à en sortir tous les meubles qui furent entre-
posés au garage central vide de ses machines.

A 3 heures, le feu du pensionnat catholique
était maîtrisé, mais les hydrants arrosaient en-
core copieusement les poutres calcinées. Le tra-
vail fut plus long autour des bâtiments Schurch,
et, après 4 heures, le foyer était à peu près
noyé. Les lances pourtant restèrent en action
jusqu 'à 6 heures du matin. A 5 heures et de-
mie, un .nouveau foyer s'était déclaré près d'une
cheminée.

Comme bien l'on pense, l'eau ruisselle dans
les bâtiments incendiés, tous les plafonds sont
transpercés. Les dégâts, bien que pas encore
évalués, paraissent très importants. Du maga-
sin, rien n'a pu être sauvé. Parmi les poutres
calcinées et les débris des planchers qui se sont
écroulés gisent dans une mare noirâtre quan-
tité de' machines, des fournitures d'horlogerie
complètement détériorées par l'eau et le feu.
Une petite quantité de munition qui se trouvait
là également a fait explosion.

Les bureaux sont entièrement détruits. Tous
les livres de comptabilité ont été brûlés.

Quant aux logements , ils ont surtout souffert
de l'eau. .

Au cours des travaux de sauvetage, deux pom-
piers -ont été blessés aux mains en voulant se
frayer un passage dans les combles, alors que le
couloir était obstrué par les décombres du pla-
fond du 3me étage qui venait de s'effondrer.

Les bâtiments portant le No 23 du Faubourg
du Crêt appartiennent à MM. Aug.-Alfred Schiich
et ses enfants. La maison d'habitation est assu-
rée pour 134,000 fr. plus une assurance supplé-
mentaire de 50 %, les magasins sont couverts
par une police d'assurance de 49,100 fr. plus
une assurance supplémentaire de 50 %.

Le bâtiment Faubourg du Crêt 21 appartient
à là 'société du personnel catholique et est assu-
ré pour 84,000 fr., plus une assurance supplé-
mentaire de 10 %¦

avant Sa s:gn§@ure
du pacte &®§l©gg

On prévoit un échange de vues sur
les grandes questions politiques

-PARIS, 24. — Le conseil des ministres qui
s'est réuni jeudi après-midi, à l'Elysée, avait
été particulièrement convoqué en vue de régler
les détails des différentes cérémonies qui au-
ront lieu à l'occasion de la prochaine signature
du pacte mettant la guerre hors la loi. M. Briand
a fait connaître les dispositions qu'il avait pri-
sés et qui ont été app rouvées à l'unanimité.

Il est vraisemblable que la présence à Paris
d'un grand nombre de représentants des puis-
sances étrangères, ne manquera pas de pro-
voquer des échanges de vues sur les grandes
questions de politique extérieure figurant au
programme de la session de septembre de la
S. d. N.

En ce qui concerne l'attitude du gouverne-
ment français, elle demeure telle qu'elle a été
définie publiquement par M. Briand à la tribu-
ne du Sénat avant la clôture de la session par-
lementaire. Au surplus, il est douteux qu'en
l'absence de sir Austen Chamberlain que son
état de santé empêchera de se rendre à Genè-
ve, on puisse utilement y aborder soit officiel-
lement, soit même officieusement, le problème
de l'évacuation anticipée de la Rhénanie.

En effet , ainM que le ministre des affaires
étrangères de Grande-Bretagne l'a déclaré ré-
cemment à la Chambre des communes, les con-
ditions de cette évacuation doivent faire l'objet
d'un accord préalable entre les puissances oc-
cupantes, c'est-à-dire la Grande-Bretagne, la
Belgique et la France. On se rappelle à ce pro-
pos que lorsque M. Stresemann souleva cette
question dans l'entrevue qu'il eut avec M.
Briand à Thoiry, il lui laissa entendre que le

' Reich était disposé à faire certaines proposi-
tions pour obtenir l'évacuation anticipée du
territoire rhénan. Or, depuis lors, aucune pro-
position n'a jamais été formulée par l'Allema-
gne.

-PARIS, 24 (Havas). — Selon le « Petit Pa-
risien y , M. Briand, au cours du Conseil des mi-
nistres, a fait allusion aux problèmes euro-
péens susceptibles d'être examinés dans les
conversations de Paris, notamment à celui de
l'Anschluss. Tous les ministres ont été appelés
à faire connaître leur avis ; tous, sans excep-
tion, y ont abondé dans le sens de M. Briand,
dont la manière de voir a été approuvée à l'u-
nanimité sans aucune réserve.

La Pologne ne répondra pas
à M. \$©.îm®maras

VARSOVIE, 24 (P. A. T.). - Le journal offi-
cieux « Epoka » apprend que M- Zalesky, minis-
tre polonais des affaires étrangères, n'a pas l'in-
tention de répondre à la dernière note de M.
Voldemaras, vu la tendance, de ce dernier de
faire durer les négociations avec la Pologne jus-
qu'à l'infini.

L'union InterparBemenSaire
au j ardin zooflogique

BERLIN, 24 (Wolff). - Le gouvernement al-
lemand a offert j eudi soir dans les salles de
fête du jardin zoologique une réception en
l'honneur des participants à la 25me conféren-
ce de l'union interparlementaire. La plupart
des membres de la conférence étaient présents.
Le chancelier et plusieurs ministres y assis-
taient. Le président du Reich s'était fait re-
présenter par le secrétaire d'Etat Meissner. A
la table d'honneur avaient pris place les mem-
bres du corps diplomatique des pays partici-
pant à la conféronce. M. von Schubert, secré-
taire d'Etat, a prononcé un discours.

Découverte d'une distilBerie
clandestine

HAMBOURG, 24 (Wolff). — L'inspection mi-
nutieuse d'un camion chargé d'alcool, saisi par
les autorités, a permis de découvrir une distil-
lerie clandestine à Wannsbeck. La caisse de
l'Etat du Reich a été considérablement lésée par
cette fabrication clandestine. Le principal in-
culpé a été mis à la disposition du ministère
public.

Autour du problème des optants

La Hongrie et Ba Roumanie
n'arrâwent pas à s'en>endre

BUDAPEST, 24. — Dans une note adressée
au gouvernement hongrois, le gouvernement
roumain répond aux dernières propositions de
la Hongrie au sujet de la question litigieuse des
optants. Le gouvernement roumain déclare
avant tout qu'elle n'a pas modifié le point de
vue exprimé dans la proposition de M. Titu-
lesco, le 8 juillet dernier. Des trois proposi-
tions concrètes de la Hongrie, le gouvernement
roulmiain ne peut approuver et faire siennes
que les deux premières. En revanche, la pro-
position sur l'indemnité pratique peut faire
l'objet de pourparlers.

Le gouvernement hongrois vient de répondre
jeudi à oette note. H exprime, tout d'abord , le
regret qu© les propositions hongroises n'aient
pas trouvé un accueil plus favorabl e à Bucarest
et qu'unei réunion des plénipotentiaires ne puis-
se avoir lieu, étant donné que le gouvernement
roumain considère, dans sa note, l'ensemble
de Ta question comme réglée. Comme le gou-
vernement roumain persiste dans son point de
vue antérieur, toute nouvelle tentative d'entente
apparaît vaine, d'autant plus que certains points
importants des propositions hongroises, tels que
le droit conféré aux membres neutres et à la
cctmimission financière du conseil de la S. d. N.,
n'ont même pas obtenu de réponse. La note rou-
maine attache cependant une importance à un
point, c'est-à-dire qu'il entend lier l'indemnité
à verser aux optants à la question des engage-
ments au titre des réparations. Le gouverne-
ment hongrois, à ce sujet, déclare qu 'il ne peut
pas prendre à son compte les charges des enga-
gements que la Roumanie a contractés
envers des tiers, après l'entrée en vi-
gueur des traités de paix . Le gouvernement
hongrois regrette, maintenant que la procédure
d'arbitrage a dû être abandonnée., d'être obligé
de poursuivre la lutte sur une basé juridique
prévue par le traité de paix.

L'occupation de la Rhénanie
L'opinion de l'« EeJho de Paris » sur

les intentions de M. Poincaré
: PARIS; 24 (Havas). — Dans l'< Echo de Pa-
ris », M. Marcel Hutin croit que M. Poincaré.
quand il sera en présence de M. Stresemann ei
que la question de l'évacuation de la Rhénanie
sera soulevée, ne manquera pas dô dire à son
interlocuteur que la question de l'évacuation
rhénane né' pourra être discutée en dehors d'un
règlement d'ensemble englobant les réparations
et les dettes de guerre. Autant dire que l'éva-
cuation, telle que l'envisage le président du
Conseil, est liée à un accord général où l'Amé-
rique jouera un rôle essentiel. Inutile d'ajouter
que ni le président Coolidge, ni M. Mellon, ni
M. Kellogg, ni leurs successeurs éventuels ne
paraissent être disposés à entrer dans cette
voie. Tous les ministres se sont ralliés à la dis-
cussion de M- Poincaré, y compris M. Briand ,
qui à fait observer qu'il n'a jamais cessé d'adhé-
rer à cette conception.

Tandis que l'Allemagne lance un
nouveau croiseur

M. Pa|nEevè change Ee nom de
son ministère

-PARIS, 24 (Havas). — Le « Petit Parisien >
dit que M. Painlevé a exposé devant le conseil
des ministres son projet relatif au changement
d'appellation de son ministère. Le conseil a
approuvé unanimement la question de principe,
c'est-à-dire la suppression du mot < guerre y .
Le nouveau titre sera arrêté dans un prochain
conseil. Il] semble que le titre de ministère de
la défense terrestre ait de grandes chances d'ê-
tre choisi.

Encore une escroquerie
en ^QSemagne

BERLIN, 24 (S. P.). — Deux banquiers de
Dusseldorf viennent d'être arrêtés au sujet d'une
affaire d'escroquerie aux emprunte de guerre.
Ils ont été conduits à Berlin. Selon les déclara-
tions faites par les six inculpés, le fils .Stinnes
serait fort compromis. U rentrera sous peu d'un
voyage de: l'étranger et eera attendu.

DERNIèRES DéPêCHES

NOUVELLES SUISSES
Drame en Valais

Tué par son frère
SION, 23. — Un drame affreux s'est produit à

Ardon. Mercredi soir, à 22 h. 30, le nommé Paul
Gaillard, né en 1880, a, au cours d'une querelle,
asséné un coup de hache à son frère Jean, âgé
de 58 ans. Celui-ci s'écroula, perdant abondam-
ment son sang par une large blessure à la tête.
Le blessé succomba quelques minutes après son
arrivée à l'hôpital sans avoir repris connais-
sance.

Le meurtrier vivait depuis longtemps en mau-
vaise intelligence avec son frère et U" avait, pa-
raît-il, maintes fois proféré des menaces à son
endroit. H profita, mercredi soir, de mettre ses
criminels desseins à exécution, au moment où
son frère regagnait son domicile.

La gendarmerie de Sion a procédé à l'arres-
tation du fratricide. ' ;

lia condamnation
des fusiliers appenzellois

lieur recours est repoussé
BERNE , 23. — Le département militaire fé-

déral a, après examen dés plaintes adressées
par les fusiliers de la compagnie 111/84 con-
damnés pour refus d'obéissance,, à' une peine
disciplinaire de douze jours d'arrêt, pris les
décisions suivantes : 1. La plainte contre la
peine de douze jours d'arrêt prononcée par le :
commandant de la sixième division est repous-
sée ; 2. Cette dfcJsion est définitive ; 3. Les
peines doivent être exécutées immédiatement ;
4. La direction militaire du canton d'Appenzell
Rhodes-Intérieures est . chargée de mettre la
peine à exécution.

Collision dans le Valais ,
Un mort

SAINT-MAURICE, 23. - M.' Jaques Luisier
de Martigny se rendait à moto à Champéry,
jeud i matin, lorsque, arrivé sur le pont de Mau-
voisin à Saint-Maurice , il entra en collision avec
une voiture bernoise. Le choc fut si violent que
Luisier a eu le crâne enfoncé et est mort peu
après l'accident

La grêle a causé
p ow tm demi-million de f rancs de

dégâts au vigncble genevois
GENEVE, 23. — Vingt et un experts de la

Cais&a d'assurance mutuelle contre la grêle,
dont le siège est à Zurich, ont commieaicé au-
jourd'hui à expertiser dans tout le canton de
Genève les dommages causés par le violent
orage du mercredi 15 août. La moyenne des
dégâts atteint 30 pour cent. A première vue,
les expert s évaluent à un demi-million les dom-
mages causés au vignoble genevois.

La f ermentation du f oin cause
Vincendie d'un grand immeuble

DIELSDORF, 23. — Mercredi après-midi, le
feu a complètement détruit à Otelfingen (Zu-
rich), un grand bâti m ent appartenant à la coo-
pérative suisse pour la culture des légumes, à
Chiètres.
Les nombreux pompiers arrivés sur les lieux
du sinistre, dont ceux de Zurich, -n'ont pas pu
maîtriser le feu. De grandes quantités de four-
rages et de céréales, évaluées à environ 55,000
francs, cnt été la proie des flammes. L'ensem-
ble des à égals atteint 90,000 francs ; ils sont
couverts par une assurance On croit que le feu
est dû à la fermentation du foin-

Le bâtiment se trouvant un peu à l'écart, les
pompiers eurent des difficultés à se procurer
l'eau nécessaire. Il contenait 130 chars de foin
et la récolte de 30 arpents de céréales.

Le bâtiment même n'était pas assuré. On
avait constaté depuis quelque temps la fermen-
tation du foin et on tenta de la neutraliser. Lors-
que mercredi on voulut prendre du foin , le feu
éclata soudainement.

ZURICH, 23. — Le commandant de la police !
cantonale zuricoise communique au sujet de
l'incendie d'Otelfingen que, d'après les déclara-
tions unanimes de toute une série dé personnes
habitant la région, on remarquait depuis des !
semaines déjà l'odeur de la fermentation du !
foin . Bien qu 'on eût annoncé la chcsé aux pom- \
piers de Dànikon, aucune mesure n'a été prise
et les démarch es faites par l'administrateur de ;
la propriété n'ont pas été suffisantes. La ma- I
nière dont on a agi peut être taxée d'insou- I
ciance coupable. En prévenant à temps les au-
torités cantonales de la police, il eût été possi-
ble d'éviter le sinistre. L'enquête judiciaire
s'occupera aussi de l'attitude incompréhensible
du commandant du corps des pompiers.
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Les sports
FOOTBALL

Tournoi annuel du Cantonal F. C.
Dimanche 26 août 1928

Pour la quatrième fois, le « Cantanal-Neuohâ-
tel » F. C. organise, dimanche au Stade, son
tournoi annuel qui a toujours obtenu, jusqu'ici,
un très gros succès.

Le tournoi de 1928 ne le cédera en. rien à
ceux des années précédentes, le nom des clubs
invités en fait foi. Lausanne-Sports, Young-Boys
de Berne et Bâle F. C. ne sont pas, en effet , des
inconnus pour le public neuchâtelois qui assis-
tera dimanche à un véritable régal sportif-

La première rencontre, qui débutera à 9 h. 15
du matin, mettra aux prises Young-Boys I et
Cantonal I, tandis qu'à 11 heures ce sera le tour
à Lausanne-Sports de rencontrer Bâle I.

L'après-midi verra aux prises les finalistes,
soit à 14 heures, finale entre les perdants, puis,
à 16 heures, finale entre les deux gagnants.

Ce sera donc une journé e à multiples émo-
tions que celle de dimanche et personne, parmi
les amis et admirateurs de Cantonal, ne voudra
manquer cette occasion unique d'aller encoura-
ger et applaudir ses favoris.

Nous reviendrons demain sur oette manifes-
tation qui prom * d'éclipser toutes ses devan-
cières.

Chronique régionale
lie vignoble et la sécheresse

On nous écrit :
Le vignoble à l'est de Neuchâtel souffre ter-

riblement de la sécheresse prolongée ; en cer-
tains endroits, dans les terres peu profondes, les
feuilles jonchent le sol comme après les gelées
l'arrière-automne, les grappes pendent lamen-
tablement, plus qu'à moitié desséchées, les
grains petits, ridés, bleuis.

Il n'y a aucune exagération en parlant d'un
désastre, car sur de grandes surfaces, la récolte
qui promettait tant est à peu près anéantie, et
lé vigneron désœuvré assiste impuissant à l'ag-
gravation journalière du mal. Quelques pro-
priétaires ont fait des essais d'arrosages, mais
sans résultat, la quantité d'eau ainsi répandue
n'étant pas suffisante pour atteindre les racines.

Puisse la pluie ne plus tarder à venir, cela
améliorerait sans doute encore un peu la situa-
tion, mais, je le répète, le mal est grand. A. L.

LIGNIÈRES
(Corr.) Le bataillon 20 nous a quittés mercre-

di après midi et il a été remplacé par le batail-
lon 18, venant d'Anet, compagnie après compa-
gnie. Dans la soirée, sa fanfare arrivait à son
tour. La veille, celle du 20 n'était pas montée
ici. Une agréable surprise était réservée à no-
tre population le soir, sous la forme d'un con-
cert donné entre 8 et 9 heures, devant l'hôtel de
la Poste, où se tenait l'état-major. Les marches
militaires, entraînantes et exécutées avec net-
teté, font toujours plaisir. Aussi tout le village
était en ébullition. , J .

Le bataillon 19 est attendu pour jeudi. On
nous assure qu'il aura également sa fanfare et
que celle-ci nous régalera de quelques pas-re-
doublés.

Il y aura ensuite, dans les environs de Ligniè-
res, des tirs d'artillerie. C'est ce qui ressort d'un
avis du commandant du groupe d'obusiers 26,
publié par une feuille d'annonces de notre ré-
gion.

Concert public
Le concert que devait donner la fanfare de

la Croix-Bleue le mercredi 15 août a été ren-
voyé à ce soir, avec le même programme, soit :

1. Les Mitrailleurs, marche, E. Maréchal. 2.
Retour au pays, Mendelssohn. 3. Ouverture de
l'Oratorio < les Quatre âges de la vie », F. Lach-
ner. 4. L'entrée des gladiateurs, marche triom-
phale. J. Fucik. 5. Marche cortège, P. Gilson.
6. Menuet, H. Steinbeck. 7. « Blazé away y , A.
Holzmann, . .

un nous écrit :
Est-il nécessaire de rappeler aux Neuchâte-

lois que l'Exposition nationale suisse du tra-
vail féminin va s'ouvrir ? Samedi, dimanche,
tous ceux qui le peuvent iront à Berne et ver-
ront défiler le beau cortège figurant sous une
forme pittoresque les 12 groupes de la Saffa ,
ainsi que des représentants des costumes natio-
naux. On nous dit que 2000 femmes y prendront
part et que de nombreux chars allégoriques
rappelleront des mœurs antiques ou nouvelles.
N'y verrons-nous pas deg chauffeuses, des avia-
trices, comme aussi là "cueillette des cerise^ à
Bâle-Campagne, un baptême fribourgeois et
Jant d'autres choses qui font honneur à l'ima-
gination féminine ? Neuchâtelois, allez tous à
Berne, le voyage en vaut la peine.

I/ouveï'tni'e de la Saffa

.j,
Messieurs Antoine, Angèle, Mademoiselle PaJmire

Bellini ; les familles Néri, Passini, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Giorla, à Osta; Madame veuve
Théodore Bellini, à Mantoue (Italie), ainsi que les
familles parentes et alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la grande

j perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame venve Prassede BELLINI
née Novanta

leur chère mère, sœur, grand'mère, tante et parente,
que Dieu a rappelée à Lui dans sa 74me année.

Neuchâtel, le 23 août 1928.
Eepose en paix.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu samedi 25 août 1928, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Prébarreau 9, Neuchâtel.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Veillez et priez, car vous ne sa-
vez ni le jour, ni l'heure, où le
Fils de l'homme viendra vour cher-
cher.

Madame veuve Jaquet-Novotny et sa fille Chris-
tine-Violette ; Monsieur et Madame Philibert Ja-
quet ; Monsieur et Madame Novotny ; Monsieur et
Madame Gustave Jaquet et leurs enfants ; Monsieur
et Madame Oscar Hirt et leurs enfants ; Monsieur
et Madame Louis Bolli et leurs enfants ; Monsieur
et Madame Henri Jaquet et leurs enfants ; Mon-
sieur et Madame Paul Jaquet et leurs enfants, à
Neuchâtel ; Monsieur et Madame Jules Neuhauser
et leurs enfants, à Cortaillod ; Monsieur et Madame
Jean Jaquet et leur enfant, à Nyon ; Monsieur et
Madame Emile Jaquet ; Monsieur et Madame Mar-
cel Tripet et leur enfant , à Nenchâtel ; Monsieur
et Madame M. Favre, à Serrières ; Mademoiselle
Jacot, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Bujar d-
Novotny, à la Chaux-da-Fonds ; Monsieur et Ma-
dame Fritschy-Novotny, à Nenchâtel, ainsi que les
familles Novotny, Mârek, Matula en Autriche, An-
ken,. à Cernier, Wuille à Saint-Imier, et les
familles alliées, ont la donleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur
cher époux , père, fils, frère, beau-frère, oncle et
parent,

Monsieur Georges-Albert JAQUET
décédé à la suite d'un terrible accident, à l'âge de
39 ans.

Neuchâtel , le 22 août 1928.
Je t'ai aimé d'un amour éternel,

c'est pourquoi je t'ai attiré par ma
miséricorde. Jér. JSXXI, 3.

L'eu. . , ,  iJssement , aveo suite, aura lien samedi
25 courant, à 1 heure après midi.

• Culte an domicile mortuaire : Louis-Favre 21.
On ne reçoit pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Les Anciens Etudiens et la Société de l'Etude ont
la douleur de faire part à leurs membres du décès de
leur très cher et regretté collègue,

Ernest LEUBA
ancien président de l'Etude

et lçs prient d'assister à son ensevelissement, qui
aura lieu à Fieurier, vendredi 24 août, à midi trois
quarts.

Les comités.
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Le recteur et le sénat dc l'Université ont la pro-
fonde douleur de faire part â Messieurs les pro-
fesseurs et étudiants, de la mort de

Monsieur Jean REYMOND
étudiant de l'Université

et de
Monsieur Ernest LEUBA

ancien étudiant
brusquement enlevés, par accident, à leur affec-
tion.

Le recteur de l'Université,________________m___^_________________________m_________________________ m

ttmn-,-nmvim.*;mmt-^i_^_w__7m_tf - _ tf f _ f fip _mBHBW

La famille de

Monsieur Alphonse R0QUIER
a la grande douleur de faire part à ses amis et
connaissances du départ , pour une patrie meilleure,
de leur cher père, beau-père, grand-père et parent,
survenu le mardi 21 aoû t, dans sa 85me année.

L'enterrement aura lieu à Perreux, aujourd'hui,
24 août, à 2 heures.

Messieurs les membres du C. A. S., section neu-
chàteloise, sont informés du décès de

Monsieur Ernest LEUBA
leur dévoué collègue et ami.

L'ensevelissement, aveo suite, aura lieu vendredi
24 courant, à midi trois quarts, à Fieurier.

Le Comité.

La Maison Ed. Vielle et Cie a le regret d'an-
noncer le décès de son employé,

Monsieur Georges-A. JAQUET
survenu à la suite d'un terrible accident.
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Mariages célébrés
16. Louis-Eugène Gédet, commis de banque, et

Marie Luthi, les deux à Neuchâtel.
17. Philippe Eosselet, comptable, à Neuchâtel, et

Hélène Morel, comptable, à Corceiles.
18. Max Vaucher, maître de français, et Yvonne

Sala, employée de bureau, les deux à Neuchâtel.
20. Franz Bûnzli , commerçant, à Soleure, et Ali-

ce Mermoud, à Neuchâtel.

Etat civil de Neuchâtel

Banque CantonaBe Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 24 août 1928, à 8 h. 15
Paris 20.26 20.31 Tontes opération»
Londres 25.19 25.JM de change an
New-York . .. .  5.18 5.2e comntant et à 1er.
„„,„„„ 79 IQ 70 OK me aux meilleures
K1168 . : : : : Sil II?. «""j?-
Berj in »|3.70 123.8*. ,u,lat et vente
Madrld

J 
8b*̂  «6.WJ d0 monnaies et

Amsterdam . . .^ OH.IU - US.-_> billets de banque
Vienne 73.15 73.25 étrangers
Budapest . . . ^ 90.45 90.ti5 —
Prague . . . 15-35 15.45 Lettres de crédit
Stockholm .' . . 138.90 139.10 et accréditifs sur
Oslo . . ' 138.50 138.70 tons les pays dn
Copenhague . . _ 138.50 138.70 mo™*

S' * ' ' ' Ml ât Tontes antre,Varsovie . . . 58.05 5ÏU5 affaIres banca,re8Buenos Ayres (pap.) 2.8 2.20 anx condltlons ,es
Montréal . .. .  5.18 D.-'U D]ns avantageuses

Ces cours sont donnés à ti tre indicatif et sans engagement

Mercuriale du Marché de Neuehalci
du jeudi 23 août 1928 

los 20 litres le paquet
Pommes de ter. 3.20 4.— Carottes -.1 .20
Carottes 3.20 —.— Poireaux — . lo— .20

le kilo Oignons -.10-.15
Haricots —.90 1.20 I le % kilo
Pommes — .40 1.— I Pèches — .70 1.—
Poires —.90 ?.— Raisin —.80 —.85
Prunes — .60 ,.— \ Beurre 2.90 3.—
Pruneaux — .90 1.10 j Beur. en mottes 2.30 2.80
Pain -.52 — .— | Fromage gras . 1.80 1.90

la douzaine | » demi gras 1.50 -.-
Concombres... 1.50 ?.— ... î .m?'£'!ff " 1™ "?""
Oeufs dn navs «MO °"0 Viande bœuf .. l.<_ 0 2.—ueuls au paj s.  „ .iti ..-u __ vache-< _ _ 80 ___

la pièce „ veau... 1.70 2.20
Choux -.20 — .50 „ mou ton 1.50 2.40
Choux-fleurs ..—.20 — .oO „ cheval .-.50 1.50
Melon —.70 I.J O „ p0rc ... 1.90 2.—

le litre Lard fumé 2.40 —.—
Lait - .:'(• — •— » non fumé , .. .—
m- i .i ..mi ¦ mm ¦ IP IIMIII I» llllll I I— il
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23. Toutes les Alpes aveo Mont-Blanc visibles tout
le jour.
21 7 h M :  Ter 15.6 V e n t :  B. Ciel : nuag.

Tremblement de terre. — 22 août. 14 h. 56 min. 15
sec, très faible, direction Sud-Ouest. Distance : 20
kilomètres. Secousses consécutives à celles du 22
août, de 1 h. 4 min.

Hauteur moyenne ponr Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
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Niveau du lao : 24 août, 429.44.

Température de l'eau : 19°5.

Temps probable pour aujourd'hui
D'abord beau, plua tard troubles orageux pro-

bables.

AVIS TARDIFS
Traîmeors

inscrivez-vons jusqu'à, ce soir
pour lé banquet.

M. J. Liiienegger
Pédicure-masâeur

Spécialiste diplômé
Avenue du 1" Mars 20, II » étage Téléphone 40

absent dès le 1er septembre 

SAFFA
Prem&ère exposition

na^-onale suisse du travail féminin
SAMEDI 25 août, à 2 h. 30

Inauguration de l'exposition
par un cortège pittoresque et im déîilé des

costumes nationaux.

Bull etin météor. des C. F. F. 24 août , e h. 30
|| Observations faites centi- TFMP o VT VV,N ~
1| aux gares C. F. F. grades TEMPt, ET VENT

280 Bâle . . . . +lti Nuageux. Calme.
543 Berne . . . , +18 Couvert »
587 Coire . . . . +>?> fr b. temps »

1543 Davos . . . . . +  "' ' *
632 Fribourg . . .  ft* Quela nuaj res »
394 Genève . . , . + lr) * »
475 Glaris . . . +i-\ Tr b. temps »

1109 Qoschenen . . +"* Quela nuages »
5G(! Interlaken . . . 4J° ' »
995 La Ch.-de-Fonds +]' Nuageux »
450 Lausanne . . . -] }[] Quela nuages »
208 Locarno . . . j" î1 Tr b. temps »
276 Lugano . . . .  "f 1' » »
439 Lucerne . . . .  "H» » »
398 Montreux . . .  +*¦_ Quelq nuages >
482 Neuchâtel . . . "tî= * '505 Ragatz . . . .  +1° » »
673 3aint.-Gall . . .  +13 Pr b. temps »
1856 Saint Moritz . ¦+¦ o • »
407 Schaffhouse -Ma » »
I29f i Schnls-Tarusp . + S » »
562 Thoune . . . .  +'3 Quel a nuages »
389 Vevey . . . .  416 » »

1609 Zermatt . . .  + 6 Ir b. temps »
410 Zurich +1"* » »

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A.


